

Un pays qui ne veut plus des 
bommes de foi, va aux hom¬ 
ines de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 



NOTRE FOI! 


25ieme Annee 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


r~~~ 

i Tant qu’un peuple n’est en- 
° rahi que dans son territoire, 
4 > 1 n’est que vaincu; mais s'il 
o a k laisse envahir dans sa lan- 
ue, il est fini. (Bonald) 


Le gouvernement sera bon 
" prince 

Nous apprenons que les Franco-Canadiens ne s out pas les seuls 
a faire des requites aupres du nouveau premier mini sire, M. Patter¬ 
son, pour obtenir la nomination de Vun des leurs au poste de minis- 
tre. Des groupes anglophones petitionnent pour tels ou tels candi- 
dats. Auraient-ils eu vent des demarches de Velement frangais et 
s’efforceraient-ils d’y faire contrepoids pour eliminer un French? 
Ou bien est-ce tout s implement le jen habituel de la politique qui 
ne manque une occasion de rassembler tous les parasites qui vivenl 
de patronage et se tiennent aux aguets pour mordre dans le gateau. 
Notre part de ce gateau a ete tres mince depuis des annees. En 
avons-nous mime attrape quelques miettes, de ces miettes que les 
politiciens peuvent laisser tomber saJis trop eveiller les soupcons 
d’un clan ombrageux qui snrveille Vassiette, comme le bulldog de- 
fend le morceau enleve au timide lonloii; 

M. Patterson est sans doute fort embarrassi. D’un cote, les 
French; de Vautre, le bloc anglo-saxon. Dans son fort interne, le 
nouveau premier ministre est convaincu que la requite de Velement 
frangais est juste et raisonnable. 

Si settlement les gents de langue anglaise, par une courtoisie qui 
serait rigoureusement de mise, enconrageaient la nomination d’un 
Franco-Canadien au cabinet, not re premier ministre aurait la ta - 
che facile. 

Mais pourqnoi mettre des batons dans les roues? 

C’est une bien mesquine facon d’agir, alors que plus de trois mil¬ 
lions de Franco-Canadiens n’oiit ilu que des libiraux aux dernieres 
elections federates. 

M. King n’a-t-il pas choisi cinq ministre de langue frangaisel 
Pourquoi le gouvernement de la Saskatchewan ne serait-il pas aus- 
si bon prince? 

S'il refuse d’acceder a une si juste riclamation, il per dr a neces- 
sairement beaucoup de prestige aupres de Velement francais de 
la province qui lui a toujours do line sa confiance par le passe et il 
fera mauvaise impression a Ottawa. 

M. Patterson suit tout cela . Et s’il n’ecoutait que son estime pour 
le groupe francophone, nous aurions deja notre ministre. Mais il g 
a Vinteret du parti.... Voila pourquoi il temporise. 

Lorsque les esprits seront calmes, nous sommes convaincus que 
M. Patterson demandera a M. Demers d’accepter un portefeuille 
dans le nouveau cabinet . Paul Cardin. 

Au moment oil nous mettons sous presse, on nous annonce la 
nomination de M. Kerr pour remplir cette vacance , 

NOUS SOMMES DESAPPOINTES. 
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Le gouverneur general est assermente 


Brillante reception a Quebec 

_ H 

'I 

M. King souhaite la bienvenue au nom de a population ca- 
nadienne — MM. Taschereau, premier ninistre, et Gre- 
goire, maire de Quebec, presentent les yoeux des Cana¬ 
diens francais — Le gouverneur general • repond dans les 
deux Ungues _ 

AUCUNE RACE N’A UN PLUS GLORIEl X PASSE QUE 
LA RACE FRANCAISE DU CANADA DIT LORD 
TWEEDSMUIR 


r 


La Papaute et la paix 

Guizot, un protestant, a dit c£s paroles toujours vraies: “La Papaute 
a pose, la pverre fondamentale du droit international en se levant contre 
les pretentions et Ids passions de la force brutale.” L’histoire impartiale 
est la pour prouver la justesse de cette assertion d’un non-catholique. 

Le Pape, de par ses augustes fonctions, prince de la paix et vicaire 
du Roi de la paix, Notre-Seigneur Jesus-Christ, est bien l’arbitre tout 
clioisi de la vraie paix mondiale, de la justice basee sur la charite. Mais 
^intervention universelle du Pere de la chretiente serait beaucoup trop 
rapide et efficace pour les diplomates qui aiment a chercher midi a 
quatorze heures et a collectionner en serie les nations contre ITtalie. 
D’ailleurs la phobic de la Papaute n’est pas encore morte, et il y en a qui 
excellent a brouiller les cartes et a tricher en faussant l’attitude du Pape 
sur la guerre, comme on l’a fait en 1914 et dernierement en Allemagne, 
a propos du conflit italo-ethiopien. Mais aujourd’hui comme dans le passe, 
le Pape est au service de la paix chretienne, de la vraie paix, mais non 
pas la paix artlficielle concur par les politiques ou les provocateurs mas¬ 
ques! A regarder la course aux armements et les principals nations 
d’Europe sur un formidable pied de guerre, pour nous qui sommes loin, 
les mots de paix mondiale et de Ligue des nations, nous apparaissent coni¬ 
ine des masques hideux, une sorte de plaisanterie ou de danse macabre! 

C’est sans doute une illusion d’optiquc creee par l’ocean Pacifique? .. 
A certains jours, les pactes et les conferences de paix nous apparaissent 
meme comme des ruses de guerre iroquoise, des attrape-nigauds ou une 
replique nioderne du fameux cheval de Troie! 

Il est vrai que nous ne sommes pas des diplomates, mais il nous sem- 
ble que si 1’on veut pacifier quelqu’un en colere on ne l’aborde pas avec 
des fusils. Le lion revetu d’une peau de mouton est encore dangereux; 
et s’il a l’imprudence de rugir, ses rugissements troubleront certainement 
la paix des champs et des hois! 

Pour etablir solidement une paix internationale il ne suffit pas de 
poser en paladin de la paix! ici et la; mais il faudrait que toutes les na¬ 
tions s’unissent dans la justice et la charite sous la presidenee du Pape, 
prince de la paix universelle. Pourquoi pas? 

Pour les papes, la paix est fille de la charite. Lors de son avene- 
ment, Pie X.I, comme ses devanciers, declarait que le sort de toute la civi¬ 
lisation chretienne dependait du probleme de la paix. Dans sa premiere 
encyclique, il s’exprimait ainsi: “ C’est un fait evident pour tous: ni les 
individus, ni les societes, ni les peuples, apres les malheurs de la guerre, 
n’ont encore retrouve la paix veritable... Les vieilles haines ne sont 
point tom bees; elle continuent de s’af firmer, ou sourno : sement dans les 
intrigues de la politiques comme dans les fluctuations du change, on a 
decouvert dans les journaux et les periodiques ... Les inimities recipro- 
ques, les heurts entre les Etats empechent de respirer a l’aise.” Et nous 
pouvons ajouter: la menace de guerre, comme un rapace monstrueux, 
plane encore sur le monde! 

Nous continuous a citer un article paru dans le “Document” de jan- 
vier dernier: “Et le Pape Pie XI considerant l’enseignement de la paix 
comine une function de sa charge, s’adressait indistinctement a toutes les 
nations. Il est bien evident, en effet, que s’il prenait parti dans tel ou tel 
conflit, pour la conception particuliere d’une nation, il n’aurait plus l’au- 
torite necessaire pour precher une doctrine universelle. D’ailleurs, la 
paix est compromise beaucoup plus par les vices des hommes que par 
les combinaisons politiques; la convoitise, la haine, l’egoisme, l’injustice, 
voila les veritables sources des malentendus et des guerres! La predica¬ 
tion du pape est done beaucoup plus une oeuvre morale et religieuse qu’un 
arbitrage politique.” 

“Que sert, a-t-il dit encore, de consigner la paix en des documents offi- 
eiels, si elle n’est pas inscrite dans les coeurs? La premiere tache est de 
pacifier les ames!” 

“Si le pape obeissait aux suggestions des nations, au lieu de precher 
universellement l’esprit de paix, la plupart du temps il compromettrait 
celui-ci. Voila pcrrquoi en pratique ses conscils ne peuvent etre que 


QUEBEC. — Le quinzieme gouver¬ 
neur general du Canada depuis la 
Confederation, Lord Tweedsmuir, 
liomme d’Etat, soldat et ecrivain, a 
ete assermente lors d’une brillante 
ceremonie. La reception avait ete 
organisee par la Chambre du C 011 - 
seil legislatif. 

En presence des dignitaires du 
pays, Son Excellence a prete le ser- 
ment de fidelite et d’allegeance a 
Sa Majeste le roi George; il pro- 
mit qu’il servirait sincerement Sa 
Majeste dans la fonction de gouver¬ 
neur general et de commandant en 
chef du Dominion du Canada, et 
qu’il administrerait la justice du- 
ment et impartialement... . 

M. KING 

M. Mackenzie King, premier mi¬ 
nistre du Canada, lui souhaita le 
bienveliue au nom de toute la popu¬ 
lation canadienne. Il fit l’eloge de 
lord Tweedsmuir et de ses qualites 
d’ecrivain. Le Canada est fier de 
posseder un homrne de si haute cul¬ 
ture et d’un attachement si profond 
aux ancieniles traditions, qui a su 
se creeer une si enviable reputation 
se creer une si enviable reputation 
terateur. 

M. King salue en lord Tweedsmuir 
un homme d’experience dans les 
problemes nationaux et internation- 
aux; un homine sympathique et ami 
de la hOnne entente. 

En terminant, le premier minis- 
tre, reitera ses souhaits de bienve¬ 
nue au nouveau gouverneur general 
et a toute sa famille. 

REPONSE DU GOUVERNEUR 

Lord Tweedsmuir remercia sin¬ 
cerement les organisateurs et les 
orateurs. Il se dit tres profoiule- 
ment emu d’une si chaude et si cor- 
diale bienvenue. Je reconnais que 
la bienvenue s’adresse a moi mais 
a titre de representant de notre bien- 
aime Souverain. Et ce me sera un 
agreable devoir'de faire part a Sa 
Majeste de l’expression de votre at¬ 
tachement a sa personne et a son 
trone. A l’occasion du jubile, nous 
nous sommes rendu compte des 
qualites de celui qui regne avec tant 
d’habilete et ce m’est un agreable 
devoir de representer un tel roi dans 
un tel dominion. 

Nous avons devant nous cinq an¬ 
nees de travail et de joie. Nous ve¬ 
nous sur une terre que nous con- 
naissons deja et sur laquelle nous 
avons plusieurs amis. En vertu de 
notre adoption par le Canada, nous 


pouvons fiereiS8 
Canadiens. 
Nous'vous a 


nous appcler 


ons un message 
d’admiration ef'lieiconfiance; d’ad- 
miration pour c (pk’a fait le peuple 


LE BARON TWEEDSMUIR 



Lord Tweedsmuir, le nouveau gou¬ 
verneur general, qui a ete 1’objet 
d’une chaleureuse bienvenue de la 
part de la population canadienne. 


canadien, de confiance pour ce qu’il 
esUappele a faire. 

Nous avons laisse en arriere de 
nous, dans le vieux monde, une at¬ 
mosphere de detresse et de trouble, 
une situation critique pour tous les 


ete, car il n’est pas une vulgaire ma¬ 
chine, mais une riche unite organi- 
que. 

Parmi ses peuples, aucun n’a un 
plus beau passe que celui de la race 
francaise au Canada et aucun n’a des 
liens aussi anciens et aussi intimes 
a 1’Angleterre. 

Une des sommites de l’Universite 
d’Oxford, durant sa visite au Canada 
lors des fetes organisees pour cele- 
brer la decouverte du pays par Ja- 
ques Cartier, vous disait que Quebec 
et l’A.ngleterre se ressemblent en ce 
sens que tous deux ont ete, a l’ori- 
gine, colonises par des Normands. 

L’une de mes plus cheres espe- 
rances envenant au Canada sera de 
voir davantage Quebec et sa popu¬ 
lation affable, laborieuse et pacifi¬ 
que. 

A titre d’historien, je suis naturel- 
lement attire vers une race qui a de 
l’histoire dans ses os et qui conserve 
jalousement l’heritage de ses aieux. 
Mais quels que soient les motifs 
particulars, les traditions du passe 
ou les possibilites economiques de 
l’avenir, les sports ou les beautes 
naturelles, qui attirent, Quebec les 
satisfera amplement. 

Et rien ne me donne une plus vi- 
ve satisfaction que la perspective de 
revenir ici et de vous mieux con- 
naitre. 


Le Pape demande de prier 
pour la paix 

CITE VATICANE. — Sa Saintete Pie XI a demande des prieres pour la 
paix, dans un message de sans fil envoye aux fidelcs reunis en congres 
eucharistique a Lima, Perou. Dieu veut, dit le Pape que 1’esprit chretien 
de paix veritable soit propage en Europe et en Afrique, ou la paix est 
troublee, et dans les perils de malheurs futurs. 

Proces de canonisation 

de Mgr Grandin, O.M.I. 

ROME. — La Congregation des Rites s’est reunie au Vatican afin 
d’etudier les recommandations en vue de la canonisation de Mgr Vital- 
Justin Grandin, O.M.I., ancien eveque de St-Albert, Alberta, mort en 1902. 
Des documents sur les vertus du prelat ont ete sounds a la Congregation, 
qui fera part de ses conclusions au Saint-Pere. 


Pie XI et Mussolini 


L OBSERVANCE DU DIMANCHE EN ITALIE 


M. Tabbe Charron 
dans le deuil 

Nous veiions’ d’apprendre la nou- 
velle de la mort du pere de M. 1’ab- 
be Charron, chancelier de l’eveche; 
quelques mois passes, il avait eu la 
douleur de perdre sa mere, 

Nous offrons a M. l’abbe nos sin- 
ceres condoleances. 


CITE DU VATICAN. — Le Souverain Pontife et le dictateur de ITtalie 
n’envisagent pas de la meme facon l’observance du repos dominical. Com¬ 
me la fete de la marche sur Rome tombait cette annee un lundi et que 
cela faisait avec le dimanche deux conges consecutifs, Mussolini, qui a 
pour principe de ne pas donner deux conges de suite, en raison des exi¬ 
gences commerciales, a fait ouvrir banques et magasins le dimanche, 
mais les a fait fermer le lundi. 

Au eours d’une allocution devant le conseil de l’Union de Paction ca- 
tholique, Sa Saintete le pape Pie XI, sans mentionner expressement la 
suppression du conge dominical du 27 octobre, a attire l’attention des ca- 
tholiques sur l’observance du dimanche. Le roi des siecles, dit-ib desire 
qu’on lui consacre au moins une petite part du dimanche. Pariant de 
l’inobservance du dimanche, le Saint-Pere ajouta: “C’est l’un des maux qui 
peuvent attirer le plus sur nous l’irritation du Roi du ciel.” 

M. Hepburn aemissionnerait 


TORONTO,— Mitchell F. Hep¬ 
burn, le premier ministre l’Ontario, 
se retirerait de la vie-publique apres 
la session de J.Q36^annonca-t-il. Son 
mauvais-etat de sarite provoqit6 par 


une maladie de coeilr et aggrave par 
une bronchite mettrait fifa-sk sa car- 
riere politique. Il se retirera sur sa 
ferme pres de St-Thomas. M. Hep¬ 
burn n’est age que de 39 ans. 


LE COMTE DE BESSBOROUGH 


ELU PAR ACCLAMATION 



Le premier ministre de l’Alberta, 
William Aberhart, qui vient d’etre 
elu par acclamation dans le cointe 
d’Okotoks-High River. 



M. Patterson, premier ministre 
de la Saskatchewan 


Le choix unanime du conseil 

Le successeur de M. Gardiner s’efforcera de suivre les traces 
de ces predecesseurs — Son gouvernement cooperera avec 
celui d’Ottawa — Il fera son possible pour repondre digne- 
ment a la confiance des membres du parti 


SA CARRIERE 


Le comte et la comtesse de Bessbo- 
rough, qui ont dit adieu au Canada, 
apres y avoir sejourne cinq ans. 


hommes de bonne volonte. Nous ne 
pouvons meme au Canada y rester 
insensible. Mais en traversant l’At- 
lantique, nous entrons dans un mon¬ 
de plus calme. 

Nous assisterons de toutes nos ef¬ 
forts ie progres de ce pays et nous 
serous trop heureux de penser a la 
fin de notre terme que nous avons 
contribue a l’accomplissement de 
la destinee du Canada. 

Le gouverneur general repeta son 
allocution en francais. 

Alors M. Taschereau, premier mi¬ 
nistre de Quebec, presenta les sou¬ 
haits de bienvenue de la province, 
dans les deux langues, ainsi que le 
maire de la ville M. Gregoire. 

LE GOUVERNEUR REPOND EN 
FRANCAIS 

Lord T weedsmuir repondit dans 
les deux langues Voici la substance 
de ses deux reponses: 

C’est la gloire de l’Empire britan- 
nique de compter dans ses limites 
plusieurs races et nombre de tradi¬ 
tions. Sa force reside dans sa vari- 


d’ordre general!” 

Voila pourquoi aussi, a tous ces titres, le pape fut, est et sera toujours 
le champion par excellence de la conciliation et de l’arbitrage internatio- 
nales. Qui, en effet, mieux que lui, a cause de sa neutrality, peut juger de 
la guerre et de la paix d’apres le droit naturel chretien et selon les exi¬ 
gences de la justice et de la charite internationale qui ont leur source en 
Dieu, roi des ro^s, dent il est lc ■T.hore pacifique sur la terre. W. G. 


REGINA.— M. William J. Patter 
son, ministre des rcssources natu- 
relles, des telephones et des assu¬ 
rances et depute du comte de Can- 
nington, a etc le choix unanime du 
Conseil liberal de la province, jeudi 
dernier, comme successeur de M. 
Gardiner. C’est le sixieme premier 
ministre. 

Le matin, au caucus des mem¬ 



bres de la legislature, il fut decide 
de presenter le nom de M. Patterson 
au Conseil. Il fut accepte a l’unani- 
mite, 

M. Patterson remercia tous les 
membres du Conseil. Puis il fit un 
bel eloge de son predecesseur, M. 
Gardiner. Personne plus que mes 
collegues ne comprend le vide que 
creiise le depart de M. Gardiner. 
Mais nous nous consolons a la pen- 


see qu’il nous rendra de grands ser¬ 
vices dans l’exercice de ses nouvel- 
les fonctions. 

Emu du choix qu’on a fait de lui 
comme premier ministre, M. Pat¬ 
terson a declare qu’il ferait tout son 
possible pour se rendre digne de 
tant de confiance. Tout nouveau 
premier ministre de la province a 
toujours eu une tache assez ardue; 
celle de se tenir a la hauteur de ses 
predecesseurs. 11 retraca brievement 
les qualites de MM. Scott, Martin, 
Dunning, Gardiner. 

Il montra la position favorable du 
parti liberal qui administre au fede¬ 
ral et dans huit provinces comme un 
fait unique dans l’histoire politique 
du pays. Mais il affirma que le peu¬ 


ple attendait beaucoup de lui et qu’¬ 
il se devait de repondre favorable- 
ment a un si haut temoignage d’ap- 
preciation. 

Nous serous oblige de prendre des 
mesures drastiques, qui n’auront 
peut-etre pas l’heur de plaire a tout 
le monde, mais aussi longtemps 
qu’elles seront necessitees par Pitt- 
terete general, nous les inaintien- 
drons, ajouta-t-il. Il espere que Ton 
pourra realiser tous les articles du 
programme liberal. On a deja com¬ 
mence avec le redressement des det- 
tes, politique qui concordera avec 
celle du federal. 

Il affirma que la Saskatchewan 
marcherait de concert avec Ottawa 
au sujet de la revision de l’acte de 
l’Amerique britannique du Nord et 
qu’elle coopererait avec le gouverne¬ 
ment federal. 

En concluant, M. Patterson dit qu’¬ 
il acceptait la presidenee du parti, 
parce qu’il esperait avoir la com- 
fiance et l’appui de la legislature et 
de tous les membres du parti. 

BIOGRAPHIE 

M. Patterson est ne a Grenfell, un 
(Suite a la page 2) 


Legon d’histoire 


i 


Dans un journal anglais, M. Fred 
Williams a publie recemment un ar¬ 
ticle intitule “Une epoque dans Vhis- 
toire du Canada”, oil il rappelle la 
bataille de Chdteauguay en 1813 et 
celles de 1775 et 1776, alors que les 
Canadiens frangais ont sauve le 
Canada d VAngleterre contre les in¬ 
vasions americaines. 

M. Fred Williams terminait son 
article en ces ter mes: 

“Je voudrais que les ecoliers des 
provinces anglaise s fussent plus 
an courant de la bataille de Chd¬ 
teauguay, afin qu’ils puissent com- 
prendre que si aujourd’hui il y 
a un Dominion du Canada, c’est 
parce que les milices frangaises 
ont conserve le Canada d VAngle¬ 
terre en 1775 et 1776 et en 1812 et 
1813. Si le Canada eut passe aux 


Americains, il ne serait plus au 
meme sens la terre de la feuille 
d’erable et il n’y aurait plus de 
raison de chanter ; “0 Canada, 

nous te gar dons. ...” 

On dit que Vhistoire se repete. Ce 
que nos aieux ont fait, nous leurs 
descendants, pouvons encore le 
faire. La fidelite a nos traditions an- 
cestrales et d notre langue mater- 
nelle ne peut que fortifier notre fi¬ 
delite au drapeau britannique. Il est 
bon de nous rappeler d nous-niemes 
et aux autres les faits et les legons de 
Vhistoire du Canada, notre patrie, 
terre d’heroisme et de loyaute. 

A la lumiere des enseignements 
glorieux du passe, nous orienterohs 
plus surement notre avenir national. 

Salabetry. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, Mercredi, le 6 novembre 1935 


Les 25 annees du “Patriote” 

Campagne de recrutement sous les auspices de FA.C.FiC. 


A roccasion du jubile d’argent du 
“Patriote”, les amis de notre journal 
francais de la Saskatchewan ont 
pense de lancer une campagne en sa 
faveur. L’A.C.F.C. a pris en main ect- 
te louable initiative. “La Voix catho¬ 
lique” ne peut qu’applaudir a ce 
beau geste qui est bien dans les 
traditions de notre association na- 
tionale. 

Pouvons-nous rester indifferents 
et ne pas savoir apprecier le super- 
be travail qu’a fait depuis 25 annees 
et que ne cesse encore de faire au 
milieu de nous le vaillant journal 
francais de notre province? 

Toujours sur la breche, franche- 
ment et loyalement, le “Patriote” n’a 
cesse et ne cesse encore de donner 
la note catholique dans toutes les 
questions sociales, religieuses et na- 
tionales pour resoudre les problemes 
nombreux, complexes et delicats de 
notre region. Qui done nous ren- 
seignerait sur toutes ces questions de 
capitale importance? Que serait dc- 
venu sans lui renseignement du 
francais dans nos ecoles? Qui pour- 
rait nous faire apprecier mieux, par 
exemple, FAssociation des Commis- 
saires de nos ecoles separees, 1’As¬ 
sociation Catholique Franco-Cana- 
dienne? 

Et que d’autres sujets encore il a j 
traites de main de maitre avec une I 
franchise de bon aloi et une tenaci- 
te qui revele l’endurance de ses con¬ 
victions £t rimportance de la cause 
sacree qu’il desire servir. 

A tous ces titres et a combien d’au¬ 
tres encore, le “Patriote” a droit a, 
notre reconnaissance. Le meilleur 
moyen pour la lui prouver est de le 
recevoir et de le lire chaque se- 
maine. II ne demande que cela. Et 
s’il le demande, e’est uniquement 
pour servir et defendre nos interets 
les plus cliers. 

Ce n’est pas 3,000 oil 4,000 abonnes 
sur lequels il devrait compter, mais 
bien plutot 10,000 et 20,000 meme. 

Et pourquoi pas? 

§erait-il dit qu’une population 
fran^aise cie pres de 50,000 ne pour- 
rait pas fournir au moins 20,000 
abonnes au seul journal catholique 


GRATIS contre le RHUMATISME 

LES CAPSULES ANTIRHUMATISMALES TEM¬ 
PLETON vous dSlivrent de la douleur et de la 
raideur du rhumatisme et de la n6vrite; procurent 
un soulagement rapide et sftr aux souff ranees 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), a la douleur 
aigue, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmaeien; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, ecrivez a 
TEMPLETONS LIMITED, 56 Colbortie Street, 
rorobto, 2, Ontario. 326F 


et francais de la Saskatchewan, le 
seul qui veuille bien s’occuper d’elle 
et de ses interets les plus sacres? 

Si tel eta it le cas, nous n’aurions 
pas trop a nous feliciter de nos con¬ 
victions religieuses et nationales. 

Son Excellence Mon seigneur no¬ 
tre Eveque, de retour de son voyage 
dans l’est, profitant de la journee ca¬ 
tholique du 27 octobre dernier dans 
le diocese, faisait au prone a la ca- 
thedrale, ce jour la, un vibrant appel 
en faveur du “Patriote”. 

Que d’argent depense inutilement 
malgre notre grande pauvrete et 
nous ne pourrions pas trouver quel- 
ques dollars, chaque annee, pour le 
“Patriote” et pour “La Voix Catholi¬ 
que”? 

Ce dernier journal d’interet plu¬ 
tot local, ne traitant que les ques¬ 
tions religieuses du diocese, hum¬ 
ble et modeste bulletin, ne parais- 


A propos de la celebration 
du cinquantenaire de Varrivee 
des Jesuites au Manitoba et de leur 
prise de possession du college de 
Saint-Boniface, la Liberie, de Winni¬ 
peg, publiait le 2 octobre un article 
dont void Vessentiel. 

Il est difficile- d’assigner une 
date exacte a la fondation du Col¬ 
lege. On peut, il est vrai, la faire re- 
monter a l’annee 1818. Des son ar- 
rivee a la Riviere-Rouge, Mgr Pro- 
vencher ouvrit une ecole paroissiale 
a Saint-Boniface. On y enseigna le 
latin a quelques enfants qui se des- 
tinaient a l’etat ecclesiastique. Tour 
a tour les pretres seculiers, les Fre- 
res des Ecoles Chretiennes, les Peres 
Oblats y prodiguerent un devoue- 
ment que rendait extremement peni- 
ble le denuement du pays a cette 
epoque, Rendons hommage a ces 
vaillants ouvriers de la premiere 
heure. 

Cependant, de longues annees 
s’ecoulerent avant qu’on put etablir 
definitivement le cours classique: 
le pays n’y etait pas prepare et le 
personnel etait insuffisant. Il etait 
reserve a Mgr Tache de realiser le 
hel ideal de son predeceskeur. Ce 
fut lui qui recruta d’ahord un per¬ 
sonnel enseignant et qui, ensuite, 
erigea la partie centrale du grand 
College de Saint-Boniface. 

* ❖ * 

En 1866, Mgr Tache nomnia di- 


sa.nt que deux fois le mois, ne peut 
et ne doit pas supprimer la necessity 
pour tous de recevoir le “Patriote”. 
II se fera surtout le soutien et le 
propagateur du “Patriote”. Nous 
Favons deja dit des son apparition 
et nous tenons encore a le repeter. 

Voila pourquoi, a Foccasion de 
cette campagne de recrutement d’a- 
bonnements en faveur du “Patriote”, 
“La Voix Catholique” ne saurait trop 
encourager tous les fideles dp lan- 
gue franchise de Gravelbourg a 
s’abonner au “Patriote” et a le lire 
regulierement. 

Elle est heureuse de profiter aus- 
si de cet anniversaire de son jubile 
d’argent pour offrir au vaillant jour¬ 
nal catholique et francais de la 
Saskatchewan ses meilleurs voeux 
de succes et de prosperity et cela 
beaucoup plus pour l’honneur et la 
gloire de notre propre cause que 
pour celle encore du “Patriote”. Du 
reste le “Patriote” e’est'tout cela:” 
“unir et instruire pour la religion, la 
langue et la patrie.” 

(La Voix Catholique) 

Gravelbourg. 


recteur M. l’abbe Georges Dugas. 
Ce pretre distingue organisa le pre- 
| mier cours classique, qui ne s’est 
plus interrompu depuis a Saint- 
Boniface. En 1870, les Peres Oblats 
reprirent la direction du College. En 
1878, elle repassa de nouveau aux 
pretres seculiers. Les difficultes sans 
cesse renaissantes qu’eprouvait Mgr 
Tache a recruter un personnel en- 
seiguant le deciderent a confier 
son college aux Peres Jesuites. Avant 
d’entrer dans cette phase, saluons 
avec reconnaissance quelques-uns 
des illustres pionniers: apres Mgr 
Provencher et Mgr Tache, MM. For- 
get, Azarie Dugas, Messier, les PP. 
Lavoie et Allard, O.M.I., enfin, pour 
clore cette periode heroique, Mgr 
Cloutier et Mgr Cherrier, decedes re- 
cemment. 

Au commencement d’aout 1885, 
Mgr Tache mettait les clefs du Col¬ 
lege aux mains des Peres Jesuites. 
Le R. P. Lory en fut le premier rec¬ 
teur. Avec lui mentionnons deux 
anciens qui, quelques annees plus 
tard, firent la gloire de Finstitu- 
tion: les PP. Drummond et Blain. 

Pendant de longues annees enco¬ 
re, cependant, la situation du Colle¬ 
ge devait rester assez precaire. Ce 
n’est qu’en 1898 qu’on depassa le 
chiffre de cent eleves. Le debut du 
vingtieme siecle fut le signal d’une 
ere de progres. Vers 1910 le nom- 
bre des eleves s’elevait a pres de 
quatre cents. Il devait bientot de¬ 
passer ce chiffre. A quelques annees 
d’intervalle, on fit deux additions 
successives a la batisse construite 
par Mgr Tache. La petite ecole d’au- 
trefois avait fait place a une magni- 
fique construction qui avait grand 
air au milieu de Fimmense carre de 
verdure qui faisait son domaine. 

Durant cette periode aussi se 
fonderent a Saint-Boniface trois 
importantes institutions qui rehaus- 
serent singulierement l’importance 


LIMITEE 
fondee en 
1891 
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du College. Mgr Langevin, sur le 
desir de Rome, fonda Son Petit Se- 
minaire, edifice anajestueux qui, 
agrandi, est devenu le College ac- 
tuel apres l’incendie. Les Peres Ob¬ 
lats etablirent, a quelque distance, 
leur Juniorat, pour le recrutement 
de leur communaute; enfin se fon¬ 
da le Seminaire ruthene, la Bursa. 
Les eleves de ces institutions suivi- 
rent les cours du College, ebauche 
de la future Universite catholique 
que l’on esperait alors. 

* * * 

Helas! ce beau reve devait s’ef- 
fondrer dans une catastrophe epou- 
vantable. Dans la nuit dn 24 au 25 
novembre, 1922, une explosion for¬ 
midable se fait entendre; l’incendie 
eclate avec furcur, surprend mai- 
tres et eleves: neuf dc ceux-ci et un 
Frcre Jesuile perissent dans les 
flammes ou suffoques par la fumee. 
Apres quelques heures, un lugubre 
monceau de cendres fumantes etait 
tout ce qui restait du perseverant ef¬ 
fort (Fun siecle de labours et de 
sacrifices: plusieurs crurent v voir 
le monument funeraire des esjie- 
rances de la race canadienne-fran- 
caise au Manitoba. Maiil’ame de la 
race etait trop vivantelpour accep¬ 
ter une pareille mort. La resurrec¬ 
tion vint. Un c.omite dficitovens se 
forma pour provoquerjpt recueillir 
des souscriptions en vjie de la re¬ 
construction du Colleger Le gouver- 
nement de la province'; dc Quebec 
donna genereusement $125,000 — nou¬ 
veau lien de gratitude e.ntre la jeune 
famille manitobaine el Ja province- 
mere! 

Cependant Facte le mlus impor¬ 
tant de ces journeesy (fpuloureuses, 
celui qui rendit possible la survie 
du College, s’accomplit^a l’archeve- 
che de Saint-Boniface.* Son Excel¬ 
lence Mgr Beliveau, bi^nfaiteur in- 
signe, assiste de son conseil, fit au 
College le don princier de son Pe¬ 
tit Seminaire; les pretres de cette 
institution y acquicstverent avec 
une abnegation admirable. Ainsi 
se trouverent fusionn^s en une seule 
institution le College et le Petit Se- 
niinaire. La Compagnie de Jesus ac- 
cepta de rester dans ces conditions 
et de poursuivre simuttanement les 
deux oeuvres de la formation du fu- 
tur clerge diocesain et d'une elite 
isociale pour l’element la'ique. La 
somme recueillie fut employee a la 
construction d’une aile nouvelle a- 
joutee au Petit Seminaire. 

* * 

Ce qui precede r ijijUe surtout 
l’histoire ext6rieure duTloriege, de- 
crit le cadre oil evoluait le cours 
d’etude. Comment, pendant ce 
temps, avait progresse l’education? 

En 1877, le College de Saint-Bo¬ 
niface etait devenu partie integran- 
te de l’Universite du Manitoba, au 
meme titre que les colleges protes- 
tanls. A cette epoque, l’Universite 
avait pour fin de conferer les de- 
gres, non d’enseigner. Dans les con- 
cours, le college de Saint-Boniface 
connut de beaux succes. Depuis 
1900, l’Universite est Revenue en- 
seignante, mais le College a conser¬ 
ve la liberte de determiner son pro¬ 
gramme et de choisir ses auteurs de 
classe. Les eleves peuvent ecrire 
leurs examens en francais, ce qui 
sauvegarde Finte'grite du cours fran¬ 
cais. 

Les questions d'exameq et la cor¬ 
rection des copies sont soumises a 
des reviseurs designes par le Con¬ 
seil univesitaire. Deux ^represen- 
tants du College font partie de ce 
Conseil. 

Pour clore ce resume forcement 
incomplet, disons quelle oeuvre a 
accomplie jusqu’ici le College de 
Saint-Boniface. 

11 a d’abord prepare un clerge 
distingue et nombreux, si Foil con- 
sidere la faible proportion des ele¬ 
ves qui fournissent leur! cours. Il 
compte parmi ses anciens eleves 
deux eveques, Mgr Beliveau et Mgr 
Prud’homme, un grand nombre de 
pretres dissembles dans tout FOuest, 
et meme dans tout le Canada. Il a 
fourni des sujets a de nombreuses 
communautes religieuses: Oblats, 
Dominicains, Franciscains, Benc- 
dictins, Peres Blancs d’Afrique, Jc-. 
suites. 

L’element laiques lui doit Fins- 
truction religieuse, la philosophic 
et la mentalite catholiques incul- 
quees ii de nombreux eleves qui ont 
passe par les classes universitaires 
ou par le cours de commerce. 

Pour les catholiques de langue an- 
glaise il a entretenu, an prix d’un 
kmrd sacrifice de personnel, un 
cours classique distinct, ^parallele 
au cours francais. Dans ce ’cours an¬ 
glais, de nombreux Rutlienes ont 
passe pour soutenir chez leurs com- 
patrioles les principes catholiques 
et surtout pour le recrutement de 
leur clerge. 

Au point de vue francais en me¬ 
me temps que catholique, il a ete 
un facteur essentiel de ce qu’on ap- 
pelle depuis quelque temps la Sur- 
vivance. Sans ce college, il n’v au- 
rait pas, maintenant, au Manitoba, 
de classe instruite francaise. Si im- 
parfaite soit-elle encore, les ancien 
de Saint-Boniface soutiennent sans 
des a vantage la comparaison avec 


leurs concitoyens instruits de lan¬ 
gue anglaise. Coniine partout il y a 
des defections ct des dechets. Dans 
l’ensemble et en immense majorite, 
ils sont fideles au double ideal reli- 
gieux et francais dc leur Alma Mater. 
Comine ailleurs il y a divisions, lut- 
tes de partis; les divergences d’opi- 
nions ne portent pas sur l’ideal a 
maintenir: religion, langue, educa¬ 
tion, la-dessus tons sont d’accord. 
Les moyens, les points de vue, les 
methodes different. Est-ce particu- 
lier au Manitoba? Ne voit-on pas ce- 
Ja ailleurs, dans les centres meme 
les plus ardents du patriotisme ca- 
nadien-fran^ais? 

Il est a remarquer que nos hom¬ 
ines de valeur n’ont pas, pour se 
produire et donner leur mesure, un 
theatre aussi favorable que dans 
la province de Quebec. Un journa- 
liste, par exemple, ou un litterateur, 
ne peuvent atteindre qu’un public 
peu nombreux. Un avocat de talent 
n’aura guere qu’une clientele cana- 
dienne-frangaise, done restreinte. 
Un honime politique ne pent aspi- 
rer aux postes le plus eleves. Il en 
est ainsi des autres carrieres. On au- 
rait tort de iuger Foeuvre des notres 
a la mesure de Quebec. Pour v main¬ 
tenir leur ideal, ils ont besoin d’un 
grand esprit de sacrifice: ils n’ont 
pas forfait a ce devoir. 

Depuis quelques annees, en pre¬ 
vision de Fcreclion d’un College 
catholique de langue anglaise a 
Winnipeg, le College Saint-Pnul, le 
cours anglais a Saint-Boniface a 
ete supprime. Le cours francais seul 
subsiste, Fanglais demeurant nean- 
moins une des matieres importantes 
de l’enseignement. Cette mesure 
n’est pas sans inconvenients, mais 
ces inconvenients sont compenses 
par ailleurs: il est plus facile de- 
sormais d’imprimer au College line 
direction integralement canadienne- 
frangaisc. 

*!« 

Que nous reserve l’avenir? A pre¬ 
miere vue l’horizon est plutot som¬ 
bre. La crise menace 1’existence me¬ 
me de Foeuvre. Neanmoins elle pro- 
grsse malgre les dificultes actuelles. 
Nos anciens s’avancent dans leurs 
carrieres, le clerge des paroisses 
oriente vers le cours classique une 
elite d’enfants. 

Mais surtout deux fails encoura- 
geants se sont produits recemment: 
le 11 avril 1934, l’Association des 
anciens eleves s’est reformee avec 
entrain et avec la ferme resolution 
ne ne pas laisser perir son Alma 
Mater. 

Un mois plus tard, un Pere con- 
gut le projet d’organiser un bazar.,.. 
a proportions modestes. Mais l’en- 
thousiasme et le devouement des 
citoyens de notre petite ville en fit 
un succes aussi touchant qu’inat- 
tendu. 

La population de Saint-Boniface a 
donn£, en cette occasion, la preuve 
de son attachement a son vieux Col¬ 
lege. Elle ne veut pas le laisser som- 
brer dans la ruine financiere; voi¬ 
la pourquoi, elle se prepare, cette 
fois encore, a voler a son secours, 
par un nouveau bazar. La, peut-eti e, 
est le salut. 

Enfin, comptons sur une aide qui 
ne nous ii jamais fait defaut: la Pro¬ 
vidence. Elle a agi principalement 
par Faction des grands eveques 
dont nous avons sign ale Faction 
bienfaisante au cours de cette etude. 
Elle agit presentement en la per- 
sonne de Son Excellence Mgr Yelle. 
Confiance! 

Alfred BERNIER, S.J. 


Mort de M. Noulan Cauchon 


L’INITIATEUR DE E’URBANISME 

AU CANADA ET DU PLAN HEXA¬ 
GONAL DECEDE A 63 ANS 

OTTAWA. — M. Noulan Cauchon, 
ingenieur canadien repute et initia- 
teur de Turbanisme au Canada, est 
mort apres une breve maladie, a 
l’age de 63 ans. 

Feu M. Cauchon avait decouvert 
le plan hexagonal qui fut adopte en 
Angleterre et par quelques villes 
du continent europeen. 

\ M, Cauchon etait le tils de feu Jo- 
seph-Edouard Cauchon, premier 
ministre de la province de Quebec, 
appele mais non ussermente (1867), 
qui fut aussi le premier president 
du Senat sous la Confederation et, 
plus tard, lieutenant-gouverneur du 
Manitoba. 

M. Cauchon etait ne a Quebec. It 
entra au service du chcmin de fei 

Quebec-Lac-Saint-Jean, a 1 de 

15 ans, puis au service du Pacifique 
Canadien oil il devint assistant de 
l’ingenieur en chef de la construc¬ 
tion a l’epoque du grand develop- 
pement de cette compagnie dans 
l’Ouest. 

En 1907, M. Cauchon demission- 
nait au Pacifique Canadien pour de- 
venir assistant ingenieur de la 
Commission des chemins de fer. 

Vers 1909, il se consacra a Tur¬ 
banisme et il donna sur ce sujet de 
nombreuses conferences au Cana¬ 
da, anx Etats-Unis et en Europe. 

Lui survit: sa veuve, nee (L.) 
Lemoine, fille de feu ,T. de Saint- 
Denis Lemoine. ancien sergent 
d’armes du Senat. 


Saskatoon 

AU CLUB CANADIEN 

La reunion reguliere du Club Ca¬ 
nadien a eu lieu dimanche dernier. 
Elle debuta par une piece de Pa¬ 
derewski arlistement cxecutee par 
Mile. M. Leger. 

Le president Mandin, en une lan- 
gage spirituel, invita les membres a 
s’unir pour aider an developpement 
de la paroisse francaise, soulignant 
l’apport precieux que chaque mem- 
lire pouvait y conlribuer. 11 termina 
en presentant le conferencier du 
jour, M. l’abbe L. A. Demers, chape- 
lain du Club. 

Une fine historiette, autour du 
titre pompeux de conferencier qu’on 
venait de lui decerner, fournit a M. 
l’abbe Demers Foccasion de provo- 
quer une hilarite generale qui finit 
par une salve d’applaudissemenls. 
Pendant trois quarts d’heure, M. le 
Ghapelain tint son auditoire en ha- 
leine en l’entretenant de la question 
italo-ethiopienne. 

Une des membres du Club, Mile 
Claire Fortier, du poste de la Radio 
C F.Q.C., nous fit jouir de son beau 
talent en nous chantant plusieurs. 
chansons fran^aises. 

Apres quelques amusements, un 
goiiter fut servi a tous. Prepare par 
Mile la secretaire avec un gout ex- 
quis, le the fut verse par Miles Ma¬ 
rie Perron, Leonette English, Marie 
et Madeleine Roch, Lorraine Gau- 
lin et Rose-A. St. Pierre. 

Les exercices du principal article 
an Programme du Concert du Club, 
“Le Voyage de M. Perrichon” sont 
deja commences. Cette soiree aura 
lieu le 2 decembre dans un theatre 
local; les jeunes gens sont bien de¬ 
cides a en faire Fun des evenements 
de la presente saison. 

Marie-Anne Le Bras, 
Secretaire. 

TREMBLEMENT DE TERRE 

Un violent tremblement de terre 
a secoue l’Est du Canada et une par- 
tie des Etats-Unis de bonne heure, 
vendredi dernier. A La Tuque, la 
voie ferree a etc tordue et le ser¬ 
vice des trains a ete interrompu. 
Toutefois, il n’y a pas eu de perte 
de vie et les dommages ne sont pas 
Ires considerables. 

M. Patterson.... 


(Suite cie la lere page) 
petit village de FOuest. Il quitta 
Fecole a l’age de 15 ans. Il travailla 
alors a un salaire de $5.00 a $10.00 ( 
par mois. En 1902, il fit un stage | 
dans une banque privee. Apres trois J 
ans, il fut transere a la Banque du 
Dominion de Winnipeg; en 190-7, | 
e’est-a-dire, a l’age de 21 ans, il re -1 
tourna a Grenfell comme gerant | 
d’une succursale. Ce fut aussi le ; 
point de depart de sa vie publique. 
11 se lanca dans la politique. En 
1910, il entre au ministere des tele¬ 
phones comme surintendant du ser¬ 
vice rural. Puis survint la grande 
guerre, il partit pour l’Europe et 
sejourna quinze mois en France ou 
il fut blesse plusieurs fois. A son re¬ 
tour au Canada, il etudia la loi du- 
rant un an. En 1921, il flit elu depute 
a la legislature avec une majorite de 
94. Depuis, il a toujours represente 
Pipestone qui est maintenant dis- 
paru de la carte electorate depuis la 
repartition des sieges de 1932. En 
1926, il fit partie du cabinet comme 
secretaire tresorier, ministre des 
telephones et ministre de- la voirie 
a diverses periodes. Lorsquc le gou- 
vernemenl Gardiner fut reelu, il ful 
nomnie ministre des telephones et 
des ressources naturelies. 
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Information internationale 

L/experience sociale marxiste en Russie La France appuierait 

PAngleterre 


Par mi les premieres etudes entreprises par le nouvel Institut anti- 
marxiste de Geneve, en collaboration avec ia Section d’information de 
1'Entente internationale contre la Hie Internationale, figure la question 
de ^experience sociale marxiste en Russie sovietique. 

Un rapport sur ee sujet a ete presente a la recente seance de lTnsti- 
tut. Cette etude, qui ne comprend qu’une vingtaine de pages dactylogra¬ 
phies et traite un sujet immense et d’un interet passionnant, se borne 
lorcement a relever Tessentiel. Sous cette forme deja, cependant, elle 
meriterait d’etre largement repandue a un moment oil la “voie marxiste” 
est adoptee non sen lenient par les comiruinistes, mais aussi par de nom- 
breux groupes au sein des divers “fronts uniques” et “fronts populaires”. 

Le travail en question se refere a un tableau de Molotoff (President 
du Conseil des Commissaires du Peuple) public a Moscou en fevrier 1935 
et qui montre la transformation sociale de la Russie de 1913 a 1935. 

Cette etude passe en revue les vicissitudes des diverses classes de la 
population russe: bourgeoisie et professions libres, ouvriers, paysans, es~ 
claves. Un paragraphe special est consacre a la famille. a la (femme et a 
l’enfant. Les conclusions du rapport eonstatent les methodes inhumaines 
appliquees par les marxistesTeninistes pour la transformation sociale du 
pays, et leurs pietres resultats (jui n assurent meme pas aux travailleurs 
russes les conditions d’existence des ouvriers les plus mal payes (i’Eu- 
rope et d’Amerique. Elies eonstatent par contre Ie cout en vies humaines, 
en biens materiels et spirituels de ^experience marxiste. qui depassent les 
pertes subies par le monde entier pendaht la grande guerre, et qu’on 
peut resumer comme suit:. 

La Tcheka a assassine les adultes par millions. — Des hordes compo¬ 
ses de millions d’orphelins abandonnes ont erre a travers la Russie avant 
d’etre decimees par la faim, le froid et les epidemics. — En 1922 la famine 
engendree par la premiere experience collectivistc a fait perir des millions 
d’etres. — Par millions, les enfants abandonnes sont venus fournir de 
nouveaux contingents a l’armee des “besprisorny”. — La collectivisation 
imposee au peuple avait pour but de “liquider” 5,000,000 de paysans de la 
classe “koulak” (paysans aises); le resultat fut la deportation et la mort, 
dans les camps de travaux forces, de millions de paysans.’ En 1932-33 la 
famine, consequence du plan quinquennal, a condamne a mort des millions 
de gens. — La disette generate, la recrudescence 


PARIS, le 30 oct. “Pertinex,” un 
politicien ecrivain pretend que le 
premier ministre Laval aurait dit, 
qu’en cas d’attaque non provoquee 
la France aiderait l’Angleterre sur 
terre, sur iter et dans les airs. 


Le Duce est informe 


LONDRES, )c 30 oct. (Havas).— 
Sir Eric Drummond, ambassadeur 
anglais a Rome a informe bier le 
premier ministre Mussolini qu’a la 
prochaine conference navale on ne 
traitera pas seulement des questions 
navales mais aussi tonics les ques¬ 
tions de frontiere des diplomates 
europeens. 


Ville capturee 


contre le Japon lorsqu’il decida de 
remettre de 1’ordre en Chine, ou 
contre la Bolivie lorsqu’elle attaqua 
le Paraguay. Elies ont regarde avec 
indifference la Russie des Soviets 
ecraser la Georgie. 

Mais aujourd’hui, il s’agit de Mus¬ 
solini, le vainqueur des francs-ma- 
c;ons, des socialistes et des conimu- 
nistes, et pour l’abattre, nos pacifis- 
tes sont tout prets a dechainer la 
guerre mondiale. 


ASMARA, Erithree, le 30 oct. 

Les troupes italiennes natives de 
la Somalie auraient capture a l’im- 
proviste la ville ethiopienne de 
Seillave, dans le sud, sur la fron¬ 
tier e. 


Les Anglais et la paix 


LONDRES, 30 oct.— Sir Samuel 
Hoare, secretaire des affaires etran- 
geres, a declare aujourd’hui que le 
premier but de sa visite a la Ligue 
des Nations recemment etait d’ar- 
des maladies, la baisse refer les rumeurs malveillantes con 


Le lion gorge 

M. Amery, ancien secretaire 
d’Etat pour les Dominions, a lance 
tine parole mordante dans le de¬ 
bat sur la politique anglo-ethiopien- 
ne. 

11 y a, a-t-il dit, quelque chose 
d’assez humoristique a voir un lion 
gorge et satisfait adresser des re- 
proches a un jeune tigre affame, 
lui disant qu’il sympathise avec lui, 
mais que son appetit. a lui tigre, 
doit etre satisfait conformemcnt 
aux regies de la societe des vegeta- 
riens, dont le lion est le plus recent 
adepte. 

Aucun critique et ranger n’a ete 
si cinglant et si brutal. — P. C. 


36 elus par acclamation 

LONDRES. — Le premier minis¬ 
tre Stanley Baldwin et trent e-six 
autres ministres furent elus par 
acclamation aux elections munici- 
pales en Angleterre, soit vingt-deux 
conservateurs, douze travaillistes, 
deux liberaux nationalistes et un 
in dependant. 


La Grece et la monarchie 


ATHENES. — La Grece, qui a pas¬ 
se sous des regimes de dictateurs et 
de presidents, a vote pour le retour 
de son monarque, George II. detro- 
ne en 1924. 

Le plebiscite des Royalistes a en- 
fin obtenu son resultat, lorsque le 
10 octobre dernier la republique de 
huit ans fut dissoute. 


catastrophique du niveau d’existence ont prepare a d’autres millions unejt re lui et Anthony Eden, ministre 

des affaires de la Ligue. 

Son second but, e’est d’echanger 
des vues avec Laval et d’autres mi¬ 
nistres de la Ligue a propos des 
hostilites Italo-Ethiopiennes. 


mort lente. 

Or, e’est le sort de l’homme qui importe en dernier lieu dans toute 
experience sociale. Celui qui etudie objectivement Pexperience russe ne 
l)eut plus douter que ce n’est pas sur la “voie marxiste” que l’homme 
moderne, soit comme individu, soit dans la eollectivite, doit chercher le 
salut de la crise actuelle. 

La Belgique en route vers l’organisation 
corporative 

Voici la conclusion d un article publie sous ce titre dans les Dossiers 
de l’Aetion Populaire par le president de la Confederation des Syndicats 
Chretiens de Belgique, M. IL Pauwells. 

La Belgique, terre d’experience: ainsi a-t-elle ete caracterisee a la 
fin du sieele dernier, au debut de la legislation sociale. Nous sommes 
persuades qu’elle le sera encore aujourd’hui. 

Nous marchons vers la profession organiser et s’il n’est pas possible 
de dire exactement ce que sera le regime futur, jusqu’ou il ira, quels serontf 
les pouvoirs reglementaires confies a la profession organisee, si son action 
sera limitee au social ou si elle englobcra aussi Peconomique, une chose 
est cependant eertaine: le systeme a venir se differenciera fondamentale- 
ment des systemes italien, autrichien ou allemand. Ce ne sera pas un 
systeme totalitaire, synehronisant les groupements de diverses tendances, 
les unifiant dans un organisme d’Etat. Ce sera au contraire un systeme 
corporatif dissociation, d’organismes libres appeles a cooperer au bien 
eommun de la profession et, par dela celui-ci, au bien commun de la 
nation. Ainsi sera realisee la formule chere aux catholiques sociaux: 
“Le syndicalisme libre dans la profession organisee.” 

Puisse done Pexperience reussir! Par la meme sera fournie lo preuve 
que. dans la liberte sagement comprise, dans Pordre et avec methode, on 
peut effectivement instituer ee regime eeonomico-soeial nouveau, vers qui 
montent taut de voeux, pour qui s’edifient tant de plans; un regime qui, 
developpant chez tous le sens des responsabilites particulieres et collec¬ 
tives, le veritable esprit de eommunaute, assurera la paix economique, le 
progres social et le bonheur des generations montantes, autant que peut 
se faire ici-bas. 


Contre la guerre 


Us ne se pressent pas 

ROME. — Des informateurs gene- 
ralement bien renseignes disent qu’¬ 
il suffira d’une “tres petite guerre” 
pour regler la question italo-ethio- 
pienne, si on epargne a PItalie l’ap- 
plication de sanctions. Ces infor- 
mateurs aioutent que plusieurs pays, 
qui ont vote pour Papplication de 
sanctions ne se montrent point pres¬ 
ses de s’executer et que lorsque les 
pays qui ont insiste le plus, la Gran- 
de-Bretagne par exemple, constate- 
ront que les sanctions sont onereu- 
ses pour quelques membres de la 
Societe, mais fructueuses pour les 
autres, “Paction collective” perdra 
tout attrait. 


POURQUOI? 

GRINGOIRE, (Paris). — Contre 
Mussolini sont liguees les deux In¬ 
ternationales et la maconnerie. 

Elies n’ont pas deman de des sanc¬ 
tions contre PAllemagne, au temps 
ou la sociale-democratie violait les 
engagements internationaux. Elies 
n'en ont pas deman de davantage 


LA CAMPAGNE ELEC- 
TORALE BRITANNIQUE 

Les partis sont entres en lice 
immediatement apres la dis¬ 
solution du parlement 

LONDRES. — Le decret royal pro- 
clamant la dissolution idu parlement 
et convoquant le nouveau parlement 
pour le 26 novembre prochain a ete 
rendu public, tandis que les 
quartiers generaux des-divers partis 
ont commence d'elaborer leurs 
plans pour la campagne electorale 
et la mise en lice de leurs candidats 
dans les divers comtes. 

Sa Majeste a approuve Ie decret 
proclamant la dissolution a une as- 
semblee speciale du Conseil prive, 
convoquee au palais ; de Bucking¬ 
ham. Le reunion n’a duree que 10 
minutes,. La proclamafL'u a ete pu- 


Le premier ministre de la 

Chine, attaque 

NANKIN, Chine. — Le premier 
ministre de la Chine, Warg Ching 
Wei, a ete attaque par un assaillant 
qui fut tue. Le minis're de Chine, 
atteint dime hallo, c.d dans un etat 
critique. 



THE 
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bliee dans un suppler.: 

London Gazette, 

On compte environ 1,270 candi¬ 
dats pour les 615 sieges de la Cham- 
bre des Comunes. Les partis du gou- 
vernement ont 653 candidats, 42 li¬ 
beraux nationaux, 21) travaillistes 
nationaux el trois nationalistes. Les 
partis d’opposition comptent 710 
candidats, dont 530 travaillistes, 150 
liberaux et 30 travaillistes in de¬ 
pendants. 

Soixante-deux deputes se retirent 
de la vie publique et ne se presen- 
tent plus de nouveau devant 1’elec- 
torat. On compte 55 conservateurs 
qui prennent leur retraite ( et deux 
ministres du gouvernement. Ces 
derniers sont Sir Bolton Eyres-Mon- 
sell, premier lord de l’Amiraute, et 
Douglas Jamieson, lou'd-avocat 
d’Ecosse. On a mentionne a plu¬ 
sieurs reprises le nom de Winston 
Churchill, cornme le succeseur pro¬ 
bable de Sir Bolton. 


Les exportations augmentent 

WASHINGTON.— Les exporta- 
lions des Etats-Unis sur le Canada 
ont augmente, en septembre 1934, 
de •‘•24.850,000 a $27,415,000, cette 
an nee. Les importations du Domi¬ 
nion atteignent environ $5,000,000. 

Les exportations du Canada sur 
les Etats-Unis, cette annee en sep¬ 
tembre s’elevent a $25,976,000 com¬ 
pare a $20,982,000 pour la meme 
periode, Tan dernier. 


jeune generation a l’esprit largement 
teinte d’idees socialistes. Elle ne 
vient pas aux idees socialistes par 
Je chemin de la logique et de la re¬ 
flexion, dn raisonnemenl et de l’in- 
telligence, mais par la voie des emo¬ 
tions a fleur de peau, du meconten- 
tement amer d’un ordre de choses 
qu’elle ne prend pas la peine de 
sender en vue de l’ameliorer. 

Le chan cel ier de McGill a tenu 
ce discours a l’occasion de la ce- 
remonie au cours de laquelle LUni- 
versite Western lui a remis un doc- 
torat en droit honoris causa. 

Sir Edward Beatty a pose tout 
d’abord plusieurs principes gene¬ 
raux. 11 a rappele, entre autres cho¬ 
ses, qu’une universite est en premier 
lieu un groupement d’hommes et de 
! femmes de science. En deuxieme 
lieu, e’esi un foyer d’activite intel- 
lectuelle dans la nation. Troisieme- 
ment - el seulement troisiemement 
— c’esl une ecole (training school ) 
pour jeunes gens et jeunes filles. 

Le chancelier de McGill a dit en¬ 
core: Si vous croyez que ceux qui 
sont les chefs du monde des affaires 
sont des ennemis publics et mettent 
l’Etat en peril, e’est votre devoir de 


les condamner avec toute la severite 
qu’exige leur ignorance. Mais si l’on 
fait tomber les tvrans et les barons- 
voleurs, il faut les remplacer par 
des homines qui leur soient siqie- 
rieurs. 

Plus loin, sir Edward repete que 
les universites ne sont pas des sour¬ 
ces sures d’enseignement dans Ie do- 
maine de l’economie politique. 


Pour F Universite 


WASHINGTON.— La journee de 
rUniversite catholique des Etats- 
Unis sera celebree, cette annee, le 
ler decembre dans plus de 8,000 
paroisses. Dans un certain nombre 
de diocese, cette “journee” aura lieu 
a une autre date. 

Le but de l’Universite est d’enro- 
Jer un million de nouveaux “amis de 
1’Universite”. Depuis 1903, les que- 
tes annuclle en faveur de l’Univer¬ 
site ont rapporte $5,636,471 dont 
$1,816,764 depuis 1929. 


!Jn congres du parti 

de la Restauration 

TORONTO. M. Warren Cook, 
president du parti de la restaura- 
lion nationale, an nonce a Toronto 
que ce parti tiendra un congres na¬ 
tional le 24 novembre dans la Ville- 
Reine. t ' ■ t 


ASTHME 


Vous ne pouvez 
respirer? Vous 
restez 6veill6 la 
moitie de la nuit, cherchant a reprendre haleine? 
Vous avez des sifflements, des suffocations, la 
persistante toux bronchique? Des milliers ont 
trouve soulagement dans RAZ-MAH. Rend la 
respiration facile. D6barrasse du flegme les 
tubes bronchiaux. Facile d prendre. Pas 
d’effets nocifs subsequents. Soulageraent—ou 
votre argent remis. Chez les pharmaciens, 50c. 
et $1. Contre la Bronchite Chronique, aussi.' 

Capsules RAZ-MAH de Templeton szsfr 


M. Beatty et 

les universites 

Les idees socialistes de la jeu¬ 
ne generation 


LONDON, province d’Ontario. — 
Selon lc chancelier de l’Universite 
McGill, de Montreal, qui est aussi le 
president de la compagnie du Cana - 
(lien Pacifique, sir Edward Beatty, 
les universites donnent, sans con- 
tredit, un excellent enseignement en 
matiere de beaux-arts et de sciences 
appliquees, mais il n’y a pas lieu de 
s’enorgueillir de leur enseignement 
en matiere d’economie politique. 
Par manque d’etude profonde, la 



EN VENTE 
MAINTENANT 

Valeurs exceptionnelles 

Poeles 

McClary 


Pourquoi pas changer ce vieux poele pour a::: des nou¬ 
veaux McClary. Nous avons juste ce qu’il vous faut. 
y Nos prix sont plus bas et notre stock est plus gros 

The Manville Hardware 

Company Ltd. 



Des journaux d’Europe ont maintes fois denonce la nouvelle tactique 
des communistes qui, sous le couvert de lutte contre la guerre et le fas- 
cisme. essaient d’enroler dans leurs organisations des citoyens respec- 
tueux de Pordre. Cette tactique s’exerce au Canada. Tout un groupe de 
Pune de nos Universites catholiques en a ete victime il y a quelques mois. 
Profitant des circonstances, la propagande se fait actuellement plus active 
que jamais. 

Les catholiques ont leurs societes pour la promotion de la paix mon¬ 
diale: la Pax Romana, par exemple. IIs sauront se garder des autres orga¬ 
nisations. 

Le conflit italo-ethiopien 

Ville prise Dispute reglee par un pacte 


ADDIS ABABA, 1 nov. — Une 
nouvelle non officielle dit que Ma- 
calle est tombee au pouvoir 
Italiens. 


des 


Les pourparlers de paix 


GENEVE, le 2 nov. — La France 
et l’Angleterre poursuivent leurs lie- 
gociations de paix a la Ligue des 
52 nations. 

L’Italic a fait des concessions de- 
finies pour un prochain traite de 
paix. 


GENEVE, 2 hoy. —Cinquante deux 
nations ont choisi le 18 novembre 
prochain pour appliquer les sanc¬ 
tions economiques contre lTtalie. 


Demande 

PARIS. Dans les eercles de la 
marine, on dit que lTtalie deman- 
dera la neutralite du detroit de Gi¬ 
braltar, a la Conference navale du 2 
decembre proclnua, a Londres. 


PARIS, Ie 30 oct. Le journal, 
“I.a Liberte” public une depeche 
de son correspondant de Londres a 
propos d'uu accord secret entre le 
premier ministre d’ltalie Mussolini 
el I’empereur Haile Selassie d’Ethio- 
pie. 

Cette depeche donne tous les de¬ 
tails des operations militaires ita¬ 
liennes et pretend que la resistan¬ 
ce dc l’Ethiopie satisfont l’honneur 
nationale des deux pays. 

La depeche ajoute que les opera¬ 
tions militaires cesseront le jour 
ou 1’Italic aura gagne assez de ter¬ 
rain pour demander a la Ligue des 
Nations de reconnaitre sa position. 

En echange, le correspondant dit 
que l’Empereur recevrait d’impor- 
tantes concessions financieres. 


37 nations contre l’ltalie 

GENEVE, le 30 oct.— Le Canada 
et sept autres pays portent main- 
tenant a 37 le nombre des nations 
de la Ligue a prononcer les sanc- 
tions economiques contre lTtalie 
declaree nation agresseure. 


Extrait de ‘TAppe! de la Race 99 

par Alonie de Lest res. 


Legendes de Victor Barretter 

Redacteur au journal “Le Droit”. 

Ulustrateur: Jules Paquette. 


Edlteiir: M L’A3soelat!<Hi Catfiofftytra det Voyagevrt Com¬ 
merce d« Canada”, Section do# Trolt-Rkvliro*. 



Sans s’inquieter davantage, le de¬ 
pute. droit dans son fauteuil. les 
bras croises sur. sa poitrine parais- 
sait attendre dans le calme le lever 
du rideau. 


Soudain, Ernest Lapointe se leva, 
lut sa resolution, signala les griefs 
des sujets d’origine francaise de- 
pouilles d’un droit naturel et cons- 
titutionnel. 


Puis, ce fut le tour de Sir Wilfrid 
Laurier. Le grand parlementaire 
parla d entente cordiale et desavoua 
franchement une politique de per¬ 
secution. 


Lamarche, Paul-Emile, du parti 
au pouvoir. fit en juriste clair et 
methodique 1’etude du probleme. 
Ses collegues laissaient eclater leur 
mauvaise humeur. 



La Chambre s’agitait, cependant 
—honneur a son nom— Lantagnac, 
le noble fils de la race, parla. Il dit 
le danger qui menacait la Confede¬ 
ration. 


Il dit surtout la volonte de durer 
chez les siens: Notre race est trop 
forte pour sueeomber. Nous avons la 
tradition et le droit. Laurier le fe- 
licita. 



Lantagnac se sentait liber£, heu- 
reux: il avait fait son devoir, sim- 
plement. ^ loyalement. Mais une fem¬ 
me 1’avait fix£ de sa paleur effray- 
ante: C’etait Maud! 


LE COIN TOMBE 

Quand le depute rentra chez lui. 
seule Virginia I’accueillit. La noble 
enfant etait rayonnante. J’y 4tais, 
pere. et que vous avez beau! 
que vous avez etc rrrand! 


E3E 


t 














































































































































































































Page 4 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, Mercredi, le 6 novembre 1935 


Pour lire au 

Pourquoi j’ai etudie le frangais 

J’ai etudie le frangais pour bien des raisons ; j’ai trouve dans 
cette longue tous les avantages d’uii langue classique; sa riche 
litterature m’a presente les ptus beaux modeles de pensee et d ex- 
pression , et des hommes competents m’ont assure que le frangais 
exprime mieux que toute autre langue les enseignements de la 
science. J’g ai trouve en meme temps les avantages d’une langue 
vivante, j’ai apprecie I’utilite decette etude. Dans I’Europe en- 
ti&re, par le frangais j’ai communique avec toutes les personnes 
d’education et de gout. Dans VAmerique du Nord, j’ai rencontre 
de nombreuses populations dont il est V or gone. Au Mexique et 
dans l’Amerique du Sud, on m’a demande d’abord: “Parlez-vous 
espagnol (ou portugais)?” et immediatement apres: “ Parlez-vous 
frangais ?” Un Americain. 


foyer 

Pensees 


Ce fut le 7 septembre 1535 que fut 
celebre la “Premiere Messe” sur 
le sol du Canada, a l’lle-aux-Coudres. 


♦ 4 

• • 


“Le Purgatoire” 

Le purgatoire est un lieu d’indi- 
cible torture. Le feu dont on y est 
embrase, dit St. Augustin, depasse 
tout ce que l’homme peut rfouffrir en 
cette vie! 

Le feu du purgatoire doit attein- 
dre le mal jusqu’en ses plus intimes 
retraites. Malgre tant de douleurs, 
le purgatoire est encore une four- 
naise d’amour. II y a des pleurs, mais 
sans amertume, du repentir, mais 
sans desespoir. Les larmes y sont 


precieuses, elles tombent comme des 
pierreries, dans la balance de la jus¬ 
tice divine. 

“Bienheureux ceux qui ont faim et 
soif de la justice, car ils seront ras- 
sasies.” Les ames du purgatoire vi- 
vent plus que nous sous la loi de 
l|mnour; elles sont plus pres de la 
bMte de Dieu que les saints de la 
terre, elles sont deux fois aimees 
du Pere celeste, puisqu’elles souf- 
frent et ne pechent plus; aussi, jouis- 
sent-elles en notre faveur d’une eton- 
nante puissance. 


Lorsqu’on ne ’peut pas avoir ce 
que l’on desire on cherit ce que 
l’on a. 


Les Anglais ont cette grande for¬ 
ce de ne jamais comprendre ce qu’- 
ils ont interet a ne pas comprendre. 

S. Briollay. 


Regardez comme utile et sincere, 
l’ami que vous craignez comme un 
censeur. 


L’affection sans la justice est une 
faiblesse. Lacordaire. 

Au besoin on connait l’ami. 


La peine qu’on se donne pour etre 
heureux fait la moitie du bonheur. 

Armand Hayem. 


Peut-on devenir un homme de caractere 

Si nous considerons un enfant, que remarquons nous? Chez lui nous 
voyons des desirs qui sans cesse succedent a d’autres desirs. II est gou- 
verne par l’impression du moment et subit toutes les influences du dehors 
et du dedans. II pent y ’avoir quelquefois de l’entetement, mais il n’y a 
pas, a proprement parler, d’actes de volonte. 

Laissez grandir cet enfant. Alors, quels changements! L’enfant est 
devenu un homme capable de fixer son attention, de controler les mouve- 
ment de sa nature, d’utiliser les forces dont il dispose; en un mot, il est 
maitre de lui-meme, tandis que l’enfant etait a la merci du monde et des 
choses. 

S’il est une chose que nous avons souvent constate au point de vue 
physique, c’est que toutes les forces sont susceptibles d’accroissements. 
Nous developpons, nous assouplissons nos muscle par l’exercice. Nous 
sommes temoins du meme phenomene pour nos facultes intellectuelles. 
Il en est de meme de la volonte, pour devenir un homme de caractere. La 
volonte est un champ cultivable et que nous devons sans cesse cultiver en 
lui faisant produire des bonnes actions.—F. A. VUILLERMET, O.P. 


FETE DE L’ARMISTICE 
le 11 novembre. Donnez uw peu plus 
pour votre coquelicot cette amice. 




Pour placer son tabac chez les detaillants, tout manufacturier 
constate qu’il lui faut recourir au distributeur. Quoiqu’ayant k son 
emploi 127 vendeurs qui consacrent tout leur temps k cette tache, 
l’lmperial Tobacco Company est incapable de prendre contact avec 
le detaillant de moyenne importance plus qu’une fois en cinq semaines. 
Et pourtant, il y a des milliers de detaillants qu’il faut voir et k qui 
il faut faire la livraison deux et trois fois par semaine, parce qu’ils 
preferent acheter en petites quantites et souvent. ^ 

C’est ici qu’intervient le distributeur. Parce qu’il tient les spe- 
cialites des differents manufacturiers de tabac, qu’il borne ses activites 
cl un territoire limite, le couvrant totalement et frequemment, et 
assumant toute la responsabilite de la livraison et de la perception, 
le distributeur rend des services qui, aux points de vue rendement 
et economic, sont inegalables. 

Le distributeur etant done reconnu indispensable, l’lmperial 
Tobacco Company se sent obligee de lui fournir son plein appui pour 
le maintien de conditions et de pratiques lui assurant un profit 
raisonnable. 

Cet appui, elle l’accorde de deux fagons: d’abord, la Compagnie 
protege le distributeur contre toute concurrence excessive dans son 
territoire particulier. Une certaine somme de concurrence est tou- 
jours desirable pour stimuler l’effort dans la vente et pour assurer 
le parcours complet du territoire. Mais quand la concurrence, dans 
un territoire donne, a atteint le point ou elle peut servir de telles fins, 
la Compagnie s’efforce de la maintenir dans ces saines conditions. 

De plus, la Compagnie informe tous ses distributeurs qu’elle 
attend de tous et de chacun d’eux que non seulement ils s’abstiennent 
de pratiquer la coupure des prix, mais qu’ils dissuadent aussi leurs 
clients detaillants de le faire. La Compagnie est tout aussi soucieuse 
de proteger ses distributeurs contre la concurrence deloyale que 
contre la concurrence excessive. 

Les distributeurs de tabac sont organises en associations sur une 
base territoriale. Chaque association a son comite propre qui etablit 
des codes de pratique et des sanctions contre les membres qui les 
enfreignent. 

Les distributeurs- jouent un role tres important dans le placement 
du tabac et s' en acqiiittent si bien que V Imperial Tobacco Company est 
toujours heureuse de faire tout en son pouvoir pour sauvegarder et 
promouvoir leurs interets. 




IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA, LIMITED 


Les arts domestiques 


La crise economique que nous traversons n’aura pas produit que des 
mefaits, elle aura eu pour resultats, entre autres, de ressusciter les arts 
domestiques qui rendent les foyers capables de se suffire a eux-memes. 

En certains endroits, on a sorti les rouets et les metiers a tisser de la 
poussiere des galetas, pour le plus grand bien de l’economie et de la 
prosperite domestiques. On parle meme d’une nouvelle paroisse dans la 
region de la Riviere la Paix oil les gens auraient appris a tanner les 
peaux... La necessite rend industrieux. La depression economique 
demontre I’utilite des economies dans les annees d’abondance pour subir 
les annees de disette. 

Au sens large, on definit l’economie, l’ordre dans la d^pense, dans 
la conduite d’une maison, d’un menage. L’economie domestique est une 
vertu qui porte a regler sagement la depense. “J’aime mieux, disait 
Louis XII, voir rire mon peuple de mon economic* que de le voir pleurer 
de ma prodigalite.” 

Economiser, c’est aussi reduire ses depenses, ses achats, d’oii Putilite 
des arts domestiques qui pourvoient la maison d’aliments, de linge et 
d’une foule de choses indispensables a la vie. 

C’est ainsi que le four a pain du siecle dernier revient peu a peu, 
surtout dans les campagnes de l’Est. La fabrication des etoffes et des 
tapis a domicile devient de plus en plus a l’ordre du jour, comme autre¬ 
fois. Plusieurs industries domestiques surgissent de l’abandon; c’est un 
des avantages de la crise. Car ces differentes sortes de travaux a domi¬ 
cile, tout en favorisant l’aisance, raffermissent l’union et l’esprit familial 
et partant le bonheur, en autant qu’on peut l’avoir ici-bas dans une famille 
bien organisee et chretienne. 

Ceci ne veut pas dire evidemment que les arts domestiques soient le 
seul moyen de parer aux inconvenients de la crise actuelle; mais les arts 
domestiques furent et sont encore un moyen pratique de creer et d’aug- 
menter le bien-etre domestique. Il va sans dire que les arts, les indus¬ 
tries domestiques ne peuvent suppleer a tous les besoins d’une maison 
surtout actuellcment que les exigences folles de la mode regnent en des- 
potes! il restera encore beaucoup trop de choses a acheter.—W.G. 


causer cette perpetuelle chicanerie. 

Un jour qu’ils etaient de meilleure 
liumeur que de coutume, il les ras- 
sembla tous dans sa chambre. Puis 
d’un ton solennel il leur dit: “Mes 
fils, je vous ai fait venir pour voir 
lequel d’entre vous pourra casser 
sur son genou ce fagot de bois.” 

Ses fils pensaient que e’etait une 
farce et se mirent a rire. Nean- 
mois le pere leur passa le fagot qu’ils 
ne purent pas casser. Ensuite il leur 
donna a chacun une petite branche 
du fagot, et elle se cassa au premier 
coup. 

“Maintenant, dit le pere, apprenez 
que l’union fait la force. Si vous 
continuez a vous chicaner, vous suc- 
comberez a chaque coup comme la 
petite branche; mais au contraire, 
si vous vous aidez les uns les autres, 
vous serez forts comme le fagot.” 

Les fils prirent la le^on a coeur 
et, a partir de ce jour, s’aimerent 
de plus en plus. 


A La Radio 


ANNA MAI/ENFANT 



Mile Anna Malenfant, fameuse 
mezzo-soprano, toujours si popu¬ 
late aux programmes musicaux 
frangais. 


Nos ecrivains en 
herbe 


L’UNION FAIT LA FORCE 


EC HI VAIN 



Composition primee aux derniers 
examens de I’A.C.F.C. et ecrite par 
mademoiselle Eileen Philo, eleve da 
grade 10 a Vecole piiblique de Duck- 
Lake. 

En verite, celui qui a dit: “L’u¬ 
nion fait la force” savait bien de 
quoi il parlait; si bien que meme de 
nos jours nous croyons encore a cet¬ 
te vieille maxime, maxime que le 
temps et la guerre ont si bien prou- 
vee. 

Pour en prouver la verite, je trou¬ 
ve qu’il n’y a rien de mieux que la 
fable d’Esope “L’Eselave romain”. 

Un Pere de famille avait plusieurs 
fils qu’il elevait de son mieux. Mais 
par malheur, on aurait dit que ses 
fils ne voulaient pas se laisser bien 
elever. La pire chose etait qu’ils ne 
j s’accordaient jamais. Si voulait 
[faire quelque chose, l’autre le con- 
tredisait et lui disait qu’il n’y avait 
pas de bon sens. 

Ayant prix cette habitude quand 
ils etaient encore jeunes, la friction 
etait toujours croissante. Cela fai- 
sait bien de la peine au pere qui 
voulait en faire des hommes de bon 
caractere. Alors il prit la resolution 
de leur faire voir ce qu’allait leur 


Mile Genevieve Barr£, jeune eeri- 
vain de Montreal, excelle aux pro¬ 
gramme feminin de la radio. Elle 
est aussi connue par ses series po- 
pulaires: “Billy and Pierre” et 

“Pour vous, Madame”. / 


AUTEUR 



NEVRITE *WEUSE J 

‘‘La n£vriic prit la forme d’une douleur tortu- 
rante comme une crampe de la cuisse au talon. 
Je pris alors les Capsules Antirhumatismales 
TEMPLETON. Avant que j’eusse fini la troi- 
sieme boite, la douleur avait disparu et n’est pas 
revenue. ’—Mme E. W. Legrand, Paspebiac 
West, P.Q. Laissez les Capsules Antirhumatis¬ 
males 1EMPLETON expulser de votre sys- 
teme les toxines, cause de la douleur,—rapide- 
meni. et sans danger. 60c. et $1 chez les 
pharmaciens. Bonnes contre toutes douleurs 
rhumatismales. 317 FR 

Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 


Le bonheur consiste a sentir son 
ame bonne. 


Aussitot qu’on a fait une mau- 
vaise action, on ne manque jamais 
de s’excuser par une mauvaise maxi¬ 
me. 

— 


7h COME RIGHT 

Over' 



PEOPLE INSIST ON 



LAGER 


A TREAT 
TO SERVE 


p. NC ;fe^^c HE w A H 


Votre argent a Voeuvre 

$4.00 pr mois ou $47.00 par annee pendant 177 inois rapportent 

$ 1000 . 00 . 

C’est une epargne Intelligcnte de votre argent. ..Commencez vos epar- 
gnes systeinatiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VC'YEZ OU TELBPHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, representant canadien-frangais 
JjG patriote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 




Mile [Della 'M. Foss, jeune ett 
brillante auteur d’Edmonton, dont 
les pieces de theatre furent sou¬ 
vent interpr6t£es £ la Commission 
canadienne de la radio. 


Le bon sens et le genie sont de la 
meme famille; l’esprit n’est qu’un 
collateral. 


Le travail constant est la loi de 
l’art comme celle de la vie; car l’art, 
c’est la creation idealisee. 


Les tracasseries tuent plus d’hom- 
mes que les guerres. Une personne 
avec de bons organes digestifs rare- 
ment est tracassee. 


Ceux-la meritent partieulierement 
de ne pas etre oublies qui se sont ou- 
blies eux-memes. 


KEITH’S LTD. 


912 AVENUE CENTRALE 


PRINCE-ALBERT 


Avec leur grande vente d’automne de marchandises de qualite et 
les pr;x exceptionnels qu’ils 'offrent* ils montrent a plusieurs cen- 
taines de nouveaux clients qu’ils peuvent acheter et epargner chez 
Keith’s Ltd. 

Voyez vous-memes ces valeurs remarquables et prenez votre part 
des nombreux marches. Vente de fin de semaine, un special. 

Pardessus $15.95 


Un rare assortment de inodes et de materiels, “Silver Tones”, “Mel¬ 
tons” anglais, “Frieze” en laine, modeles “Ulster” ou “Guards”, 
d’une coupe et d’un fini les plus fins. Grandeurs 36 a 44. Et valeurs 
regulieres jusqu’a $21.50. 

Prix de vente $15.95 


% 




KEITH’S LTD. 

PRINCE - ALBERT 
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LA POLITIQUE 


M. Gardiner 


L*elevation de M. Janies G. Gardi¬ 
ner an poste de ministre de Vagri¬ 
culture dans le cabinet King, a etc 
bien vue non seulement de la popu¬ 
lation anglophone, mais encore de 
Velement francais de la province de 
Quebec. 

Naturellement M. Gardiner est un 
homme doue de belles qualites. 
C’est un travailleur acharne servi 
par un jugement sur; c’est un “self- 
made man” comme disent les An¬ 
glais; il fut certainement Vartisan 
principal de son elevation . - 

Mais, outre son talent d’adminis- 
tration, ce qui l’a grandi dans Vopi¬ 
nion de nos compatriotes du Quebec, 
c’est indiibitablement son attitude 
de 1929. Void un entrefilet que nous 
detachons du Nouveliste des Trois- 
'Rivieres: 

“Suivant l’exemple de Phonora- 
ble Dunning, il y a quelques annees, 
l’honorable Gardiner, ministre de 
la Saskatchewan, renonce a la politi¬ 
que provinciale pour devenir minis¬ 
tre au federal. L’Evenement n’hesite 


‘Epreuves’ 

Ici, chez EATON’S, nous 
lie sSpposons rien 

i Afin, de fious pronon- 
cer dans nos catalogues sur 
une pi&ce de marchandise, 
nous l’eprouvons v6rita- 
blement Si une manufac¬ 
ture nous dit que ces ha¬ 
bits sont “pure laine’’, 
avant de l’annoncer nous- 
memes, nous nous en as¬ 
surors par une £preuve 
scientifique dans notre bu¬ 
reau d’essai. Une certaine 
marque cl’epingles k ressort 
est-elie suppos&e etre “k 
1,‘epreuve de la rouille” — 
prant de les passer k nos 
clients comme telles, nous 
certifions par une 6preuve 
scientifioue la veracite de 
cette affirmation, et ainsi 
des “irr6trecissements”, ct 
des “tout.e snie”, et d’in- 
nc.mbv<»'h , :es autres phrases 
se-^^lnhies r, ’i’on voit dans 
le livre. Toutes peuvent 
etre CERTITFIEiES par une 
analyse scientifique. 

Tres important, cela. k 
vous, comme client. Ca 
vaut la peine de savoir que 
la marchandise que vous 
commundez est exacte- 
ment telle que decrite, jus- 
qu’au moindre detail — et 
que vous pouvez acheter 
avec la meme assurance 
que ei vous aviez la mar¬ 
chandise devant vos yeux. 
Et enfin, que c’est rassu- 
rant de savoir, en commun 
avec des centaines de mil- 
les autres hommes et fem¬ 
mes de l'Ouest, que ‘‘C’est 
sur d’acheter chez Eaton’s. 



pas a souligner les merites du nou¬ 
veau ministre de l’agriculture. C’est 
un ami des notres en plus d’etre un 
homme politique remarquable. Il 
en a donne maintes preuves au cours 
de sa carriere. On sait avec quelle 
vigueur il a rabroue l’ex-premier 
ministre Anderson de la Saskatche¬ 
wan quand ce dernier s’attaqua a 
l’enseignement francais et religieux 
dans les ecoles de cette province. Du 
dernier venu, et non pas le moin¬ 
dre, — dans le cabinet Mackenzie 
King, notre confrere “L’Evenement” 
ecrit: 

M. J.-G. Gardiner a accepte le 
portefeqille de ministre de l’Agri- 
culture dans le cabinet King, qui est 
maintenant au complet. Nous avons 
dit que les membres du nouveau gou- 
vernement etaient des hommes dont 
la largeur d’esprit inspirait confian- 
ce. Ce compliment, nous pouvons 
l’adresser au nouveau ministre de 
FAgriculture. En 1926, lorsque M. 
Dunning abandonna son poste de 
Premier Ministre de la Saskatche¬ 
wan pour entrer dans le gouverne- 
ment King a Ottawa, il designa M. 
James Garfield Gardiner comme son 
successeur. Monseigneur Mathieu, 
qui etait alors archeveque de Re¬ 
gina et avait obtenu jusque la des 
premiers ministres de la Saskatche¬ 
wan, MM. Scott, Martin et Dunnin, 
le respect des droits des Canadiens- 
Frangais catholiques dans sa pro¬ 
vince, regut la meme mesure de jus¬ 
tice et de tolerance de M. Gardiner 
pour ses compatriotes. En 1929, ce 
dernier fut defait aux elections par 
une alliance de sectaires mais il a re- 
pris le pouvoir dans le cabinet King 
Son passe est une garantie qu’a Ot¬ 
tawa il ne demandera rien pour l’ou- 
est au detriment de l’est. M. King 
a promis de donner au Canada un 
veritable gouvernement national en 
disant que son cabinet cooperait 


avec les premiers ministres des pro¬ 
vinces dont huit sont des liberaux 
et ses amis personnels. La province 
de Quebec, qui a approuve cette poli¬ 
tique du chef liberal en lui donnant 
comme partisans 60 de ses 65 de¬ 
putes, a regu en retour une influen¬ 
ce et un prestige dans le gouverne¬ 
ment de la nation comme elle n’en a 
pas eu depuis les beaux jours de 
Laurier. Avec un homme aussi ge- 
nereux que M. Gardiner pour re¬ 
presenter les interets agricoles, nous 
entrevoyons des resultats bienfai- 
sants de la cooperation de nos gou- 
vernants liberaux d’Ottawa et de 
Quebec.” 

Entoure d’hommes sgmpathiques, 
noire deputation franco-canadienne 
ne pourra alleguer aucun pretexte 
lorsqu’il sera question du bilinguis- 
me. 

Nous esperons beaucoup du pre¬ 
sent ministere federal . Il est vrai que 
nous attendions aussi beaucoup plus 
de V administration precendente 
que nous n’avons regu. Toutefois 
nous ne pouvons nous empeclier de 
remercier M. Bennett de nous avoir 
donne les billets de banque libelles 
en francais, ce n’est certes pas la 
perfection , mais ce fut un premier 
pas dans la bonne voie. Si nous n’a¬ 
vons pas obtenu le billet bilingue, 
nos representants franco-canadiens 
en sont peut-etre la cause principale, 
puisqu’au lieu de se grouper sur ce 
point, ils en ont profite pour mon- 
ter une pen edifiante petite querelle 
de parti; une de ces frequentes pe- 
tites querelles qui arriventtou- 
jours au bon moment pour retarder 
Vobtention de nos droits. .. . 

Avec des intelligences de la trem- 
pe de celle de MM. Dunning et Gardi¬ 
ner, noire deputation si representa¬ 
tive sera en mesure de nous donner 
un bilinguisme plus integral dans les 
divers ministeres. J. V. 


de l’enseignement au Manitoba 
avant de demenager en Saskatche¬ 
wan. Il fut elu pour la premiere 
fois a la legislature de cette derniere 
province en 1914 et l’a toujours ete 
depuis. Son premer poste ministe- 
riel fut celui de la Voirie, sous M. 
Dunning. 


King prepare la re¬ 
ception des provinces 

Pour la conference federale- 
provinciale qui aura lieu jsi 
Ottawa, le mois prochain 


DES PROGRES 


J.-G. Gardiner, ministre de FAgriculture 

Il accepte le poste. — Les telegrammes 


OTTAWA—M. J.-G. Gardiner, 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan, ayant accepte le portefeuille 
de 1’Agriculture au federal, le nou¬ 
veau cabinet liberal King est au 
grand complet. Dans un telegramme 
au premier ministre, M. Gar¬ 
diner fit savoir qu’avec le con- 
rentement unanime et l’appui des li¬ 
beraux de son comte ct de l’execu- 
lif liberal de la province, il accep- 
tait 1’offre. Dans sa reponse, M. King 
exprima sa satisfaction, croyant que 
la nouvelle de la decision de M. Gar¬ 
diner serait bien vue par tout le 
pays. 11 demanda au premier minis¬ 
tre provincial de prendre ses dis¬ 
positions pour venir a Ottawa au 
plus tot, etant donne les graves ques¬ 
tions qui commandent l’attention 
immediate du gouvernement. 

LES TELEGRAMMES 

En faisant connaitre, hier, la no¬ 
mination du premier ministre Gar- 


Annonqant 


TAUX 


d’excursion d’hiver 

-RED U1TS 


L’EST DU CANADA 
CENTRE DES ETATS-UNIS 

et la 

COTE DU PACIFIQUE 

BILLETS EN VENTEJ EN DECEMBRE 
Pour plus de details, voyez votre chef de gare 
Ou ecrivez a M. J. W. Dawson, chef du district, Regina, Sask. 

PACIFIQUE CANADIEN 


diner, M. King a communique le 
texte des telegrammes echanges en- 
tre lui-meme et le ministre: 

De M. Gardiner a M. King: “Apres 
avoir discute la question avec l’exe- 
cutif de mon comte et avec le cau¬ 
cus liberal de la province et obtenu 
leur consentement et leur appui una- 
nimes, je suis dispose a accepter 
votre invitation de joindre votre 
gouvernement comme ministre de 
FAgriculture. J’espere pouvoir etre 
a la hauteur de vos attentes.” 

LA REPONSE 


Le premier ministre declare 
que son gouvernement con- 
nait mieux les nombreux 
problemes 

OTTAWA. — La convocation d’une 
conference federale-provinciale ici 
le mois prochain va marquer le com¬ 
mencement d’un nouvel effort pour 
corriger quelques-unes des anoma¬ 
lies qui existent dans la structure ad¬ 
ministrative du Cana,da. 

Le premier ministre MacKenzie 
King avait fait allusion a cette con¬ 
ference dans ses discours pre- 
electoraux, et il a deia adresse des 
invitations aux gouvernements des 
provinces. Il ne reste plus qu’a fix¬ 
er la date de la conference et pre¬ 
parer le mat-riel sur lequel elle devra 
travailler. On s’occupe actuellement 
de cela ici et dans les capitales 
provinciales. 

A l’issue d’une longue seance du 
cabinet, le premier ministre King a 
declare qu’il consultait actuellement 
les administrations provinciales au 
sujet du choix de cette date et qu’il 
croyait pouvoir arranger cette con¬ 
ference au cours du mois prochain. 

M. King a ajoute que le gouverne¬ 
ment avait fait des progres conside¬ 
rables dans l’etude des nombreux 
problemes qu’il avait devant lui, 
mais qu’il n’etait pas pret a donner 
des explications sur les diverses af¬ 
faires considerees dans la journee. 

Interroge au sujet du depart de 
Fhonorable senateur Raoul Dan- 
durand pour l’Angleterre, vendre- 
di, M. King declara que le leader du 
gouvernement a la Chambre Haute 
pnrtait en mission absolument pri- 
vee et que son voyage en Enrope 
n’avait aucune signification poli¬ 
tique. Le senateur Dandurand avait 
projete ce voyage pour septembre 
dernier, mais l’avait reniis a plus 
tard a cause de l’election generate. 


CONSTITUTIONNALITE 
DES LOIS SOCIALES 


OTTAWA.— La legislation sociale 
du dernier parlement sera soumise 
a la Cour supreme du Canada, afin 
d’en reconnaitre la validite, a de¬ 
clare le premier ministre Macken¬ 
zie King et il espere que tout sera 
pret pour la conference provinciale 
du Dominion, a la fin de novembre. 

M. King a ete reticent a propos de 
ces futures lois, mais on presume 
qu’elles traiteront du salaire mini¬ 
mum, des •heures du travail et du 
jour du repos hebdomadaire. 

M. King a fait aussi allusion au 
traite commercial de reciprocite 
avec les Etats-Unis et le Japon. 

Et n’etaient les elections gene- 
rales en Angleterre, M. King a dit, 
qu’a propos de commerce, on au- 
rait defini les relations commer- 
ciales entre le Canada et le Royau- 
me-Uni. Ces discussions seront re- 
tardees jusqu’a l’etablissement du 
nouveau gouvernement en A.n- 
gleterre. 


Le vote du 14 octobre 


OTTAWA. — Si le nombre global 
des bulletins deposes dans les ur- 
nes le 14 octobre dernier depasse 
tous les totaux etablis depuis la 
Confederation, il n’en reste pas 
moins que le pourcentage des vo¬ 
tes donnes est plus faible qu’a tou¬ 
tes les autres elections depuis la 
guerre, a comparer au nombre des 
votauts inscrits sur les listes. 

On sait que les listes compor- 
taient 5,917,387 noms, soit pres- 
que 6 millions. Or, d’apres des sta- 
tistiques considerees comme tres 
cxactes, 4,022,567 personnes seule¬ 
ment ont franchi les portes des bu¬ 
reaux de votation. Le pourcentage" 
n’est done que de 67.98 pour cent, 
par rapport a 76.11 pour 100 en 
1930; 5 70.32 pour 100 en 1926; a 
68-77 pour 100 en 1925 et a 70.16 
pour 100 en 1921. 


On demande VOLAILLES Appretees 

Si vous etes pres de Winnipeg il vous sera avantageux d’apporter vos vo- 
Jailles a notre plant et de retirer votre ARGENT pendant que vous atten- 
dez! .. Sinon, faites une grande prpvision et livrez par EXPRESS. Vous fai- 
tes toujours un bon march6 quand vous livrez k THE STANDARD PRO¬ 
DUCE CO. DTD. — Ettabli a Winnipeg en 1914. .• " 

Paiement par mandat d’argent dans les 24 heures sur tou¬ 
tes livraisons par express — garanti 
Ces prix garantis jusqu’au 20 novembre 

GRASSE “A 
Poulets, plus de 5 lvs. ...... 

Poulets, 4-5 lvs. . 


. 18c 

. 16c 

Poulets, moins de 4 lvs. 15c 

Volaille, plus de 5 lvs . 13c 

Classe “B” 2c de moins; classe 


CLASSE “A’’ ... 

Volaille, 4-5 lvs 12ic 

Volaille. moins de 4 lvs 10c 

Jeunes dindes, tous ppjds j...., 17c 

Canards, plus de 4 lvs .,12'C 

C’ies, plus de 8 lvs .10c 

“ 2c au-dessous de classe' “B’U 


Tous prix F.O.iB. Winnipeg. *. ^ > 

Quand vous 6crivez, s’il vous plait de vous adresser en anglais, si .possible. 



Autorisc et patente 


La session de Quebec 

fixee au 7 janvier 


QUBEC—Une proclamation, con- 
voquant la premiere session du nou¬ 
veau parlement. — Celui qui sera 
choisi le 25 november — pour le 7 
janvier 1936, vient" d’etre publiee 
par le bureau du lieutenant-gouver- 
neur. La proclamation etait signee 
par M. L -P. Goeffrion, greffier de 
la Chambre. 


Il dit: “E)n ecoutant tant d’eloges, 
jc me rappelle la reflexiop d’un de 
mes maitres de Paris dont j’avais 
expose les idees dans ma these. Il 
me fit cette simple remarque: “Est- 
ce que j’en ai dit tant que ga?” 

“Je suis tout confus, mais aussi 
tout heureux, de me retrouver par- 
mi tant d’amis que j’ai connus a 
Montreal. M. Josser and a bien voulu 
accepter la-bas le titre de docteur 
dc notre Faculte; je regois avec au 
moins autant de plaisir l’honneur 
que l’Universite de Lyon me decer- 
ne aujourd’hui. 

“Nos liens d’amite n’ont pas be- 
soin d’etre renforces. Ils en seront 
simplement fleuris. 

“Oui, nous sonunes nombreux a 
garder le geste des dix mille Fran- 
gais qui aborderent jadis au Cana¬ 
da. Ces dix mille sont maintenant 
quatre a cinq millions. Nos maisons 
sont semblables aux votres; le coq 
gaulois luit sur tous nos clochers; 
la famille, la propriete, fagonnes, 
par la “coutume de Paris” precisee 
au cours des sieclcs par les adap¬ 
tions indispensables. 

“C’est ce qui fait que nos aspira¬ 
tions restent les memes que les vo¬ 
tres. L’elite de mon pays travaille 
d’abord sans doute sur les proble¬ 
mes nationaux, mais elle considere 
comme necessite imperieuse de 
maintenir le contact avec la pensee 
frangaise. 

“Votre autorite, a vous Frangais, 
(Suite a la page 8) 


M. Montpetit a Lyon 


\ 



Montreal Fur Exchange 



SASKATOON 


Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Habituez-vous a livrerdirectement au Montreal Fur 
Exchange et recevez l’assurance de la valeur juste 
et de la satisfaction. Demandez nos listes de prix et 
surveillez ce journal pour d’autres details de nos 
bureaux. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 








De M. King a M. Gardiner: “Je 
suis heureux de savoir qu’avec le 
consentement et l’appui unanimes 
du caucus liberal de la Saskatche¬ 
wan et de l’executif de votre comte 
vous etes maintenant en mesure 
d’accepter le portefeuille de minis¬ 
tre de FAgriculture dans le gouver¬ 
nement du Canada. Mes collegues 
ne serOnt pas moins que moi heu¬ 
reux d’apprendre que vpus acceptez. 
Ce sera egalement une bonne nou¬ 
velle pour la population du Canada. 

“Je vous saurais gre de transmet- 
tre a l’executif de votre comte, de la 
Saskatchewan et aux autres mem¬ 
bres du caucus liberal, ma chaleu- 
reuse appreciation de ce qu’ils ont 
fait en facilitant et ap^uyant votre 
decision d’accepter un portefeuille 
dans le gouvernement federal. 

“Jc me reiouis de ce que comme 
vous ils ont reconnu les plus belles 
occasions de rendre service que cela 
donne. Personnellement, je suis par- 
ticulerement reconnaissant de la 
force nouvelle que votre experience 
dans la vie publique et votre excep- 
tionnel savoir, non seulement en 
agriculture, mais sur tous les pro¬ 
blemes de l’ouest, apporteront au 
nouveau ministere. 

“Je ne veux pas hater indument 
votre separation de la province, 
comme premier ministre, mais etant 
donne la grande importance des 
nombreuses questions qui comman¬ 
dent l’attention immediate de notre 
gouvernement, je serais heureux si 
vous preniez des dispositions pour 
etre a Ottawa le plus tot possible. 
Permettez-moi d’ajouter que je vous 
assure chaleureusement la recipro- 
que pour ce qui est de la confiance 
que vous manifestez en acceptant de 
devenir un membre de la nouvelle 
administration liberale.” 

UN PRECEDENT 

En abandonnant la direction des 
affaires provinciales pour accepter 
un poste au cabinet federal, 4 le nou¬ 
veau ministre des Finances dans le 
gouvernement King, M. Dunning, 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan jusqu’a ce qu’il acceptat le mi- 
nistrere des chemins de fer dans le 
cabinet King en 1926, eut pour suc¬ 
cesseur M. Gardiner qui fut asser- 
mente le 26 fevrier 1926. 

M. Gardiner est ne a Farquhar, 

> ir. o/) novembre 1883 U f f 


La remise d’un doctoral honorifique universitaire — La repon¬ 
se du recipiendaire 

COMPTES RENDUS DES JOURNAUX LYONNAIS 


Nous reproduisons quelques cou- 
pures des journaux de Lyon, qui font 
echo a la remise d’un doctorat hono¬ 
rifique de l’Universite de Lyon a 
M. Edouard Montpetit, secretaire 
general de FUniversite de Montreal, 
presentement en Europe a titre de 
delegue canadien a Geneve. 

Du Progres de Lyon, en date du 
16 octobre: 

M. le professeur) Edouard Mont¬ 
petit, de FUniversite de Montreal, 
avait regu magnifiquement la dele¬ 
gation frangaise venue pour celebrer 
le IVe centenaire de la decouverte 
du Canada,par Jacques Cartier. 

L’Universite de Lyon, et particu- 
lierement la Faculte de droit, ont 
tenu a leur tour a marquer au grand 
juriste — qui est aussi uiKgrand ami 
de la France — l’estime et l’admira- 
tion en lesquelles elles le tenaient. 
Elies lui ont decerne le titre de doc¬ 
teur honoris causa, dans l’espoir de 
lui rendre a Lyon un peu des mani¬ 
festations solennelles qu’il leur 
avait reservees a Montreal. 

Mais le delegue du Canada, rap- 
pele dans son pays pour des fonc- 
tions plus importantes encore, n’a 
pas pu attendre la rentree des Fa- 
cultes; c’est pourquoi FUniversite 
rassemblec le recevait hier d’une fa- 
gon un peu improvisee. 

Dans la salle du conseil, aux co¬ 
tes de M. le recteur Lirondelle, a- 
vaient pris place M. Edouard Mont¬ 
petit, M. le prefet Bollaert; M. le 
conseiller a la Cour de cassation 
.Tosserand; M. le pro cur eur general 
Beaubrun; M. le president de la 
Chambre de commerce Morel-Jour- 
nel; MM. les doyens Grignard, Le- 
pine, Kleinclausz, Garraud; MM. 
les professeurs Allix, Dejardin, \ a- 
ney, Guilleminet, Gonnard, Cade, 
Jacques Lambert, Paul Pie, Jullian, 
Perroud, Roubier, Cohendy, Dou- 
ect, Delafarge, Arloing, Policard, 
Cote, Mouriquand; M. le depute Cal- 
les; M. Paul Gillet. 

Ouvrant la seance, M. le recteur 
Lirondelle salue en M. Montpetit un 
des hommes les plus representatifs 
de Fesnrit et du coeur canadiens, si 
1 du coeur fran¬ 


gais. 11 exprime le plaisir de'tous a 
accueillir ici l’eminent secretaire de 
FUniversite de Montreal, l’homme 
de droit qui fait entendre a l’assem- 
ble de Geneve la voix sage du Cana¬ 
da, enfin le sincere animateur des 
amities frangaises dans son pays. 

DISCOURS DE M. LE DOYEN 
GARRAUD 

. M. Pierre Garraud fait un elo¬ 
quent eloge des titres et des hautes 
fonctions de M. Montpetit. Ayant dit 
la science du juriste, Faction clair- 
voyanle de l’homme d’Etat, il ter- 
inine sur ces mots: Fide splendet et 
scientia, telle est la belle et fiere de¬ 
vise de FUniversite de Montreal. Si 
l’on donne bien au latin fides tous 
ses sens frangais, si done on lui don¬ 
ne, avec la signification de cette foi 
religieuse qui a ete Fun des plus 
puissants fondements, et Fun des 
plus solides supports de la nationa¬ 
lity et du patriotisme des Cana¬ 
diens frangais, celle aussi de la fi¬ 
delity et de la confiance dans cette 
tradition frangaise d’autrefois, 
dans cette culture frangaise d’au- 
jourd’hui, dont M. Moritpeit a tou¬ 
jours ete, dans son pays, l’eloquent 
interprete et le devoue mainteneur, 
n’est-ce pas cette devise fide splen¬ 
det et scientia, qu’il convient d’ap- 
pliquer a M. Edouard Montpetit lui- 
meme et qui justifie pleinement le 
titre nouveau dont il va recevoir les 
insignes?” 

LA REPONSE DU RECIPIENDAIRE 

Au milieu des applaudissements, 
M. le recteur remet alors a M. Edou¬ 
ard Montpetit l’epitoge pourpre et 
hermine insigne de son grade et le 
parchemin qui le consacre. 

Le recipiendaire, avec une digni- 
te sereine, eleve alors la parole dou- 
cement. Le visage, au regard droit, 
aux traits reguliers bien marquees, 
est tout frangais; la prononciation 
aussi avec, meme, une legere accen¬ 
tuation bourguignonne. Mais les e- 
pais cheveux blancs, separes d’une 
raie impeccable, le geste a peine es- 
quisse, l’intonation calme, un peu 
chnntante, sont bien canadiens. 


PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART 
DE NOS STATIONS—’TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 



Avec beaucoup de coeur, vous au- 
rez toujours assez d’esprit. 


FINI LE 
RHUMATISME 

Il est souvent cause par de I’acide urique 
dans le sang. L’uree, impurete.du sang, le 
rein doit 1 ’extraire. Si le rein faillit et que 
1 ’uree reste elle tourne en acide urique qui se 
loge en petits cristaux dans les jointures et 
entre les muscles, y causant des douleurs 
atroces. Pour prevenir le rhumatisme tenez- 
vous le rein en bon etat. Prenez reguliere- 
ment les Pilules Dodd—remede favori du 
rein depuis plusd ’un demi-siecle. I0I-F 

Pilules Ooddpour h Hein 


^ m ^ ^ 

THE NU-WAY 
SHOE REPAIR SHOP 

Materiel de quality superieure. 
Meilleur travail garanti et vous 
ne payez pas davantage. Par- 
dessus et caoutchoucs repares 
a tres* bas prix. Nous nous 
specialisons dans la confec¬ 
tion des supports pour le pied. 

ESSAYEZ-NOUS 


g THE NU-WAY 

g SHOE REPAIR SHOP 

g Aye. Cent rale, pr &3 de Martin- 
™ dale!s Fruit , Shop . i 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, Mercredi, le 6 novembre 1935 


SUR LA FERME 



Reduction de la recolte de 

pommes de terre en 1935 

Diminution generate de 30 pour cent au Canada — Augmen¬ 
tation de 50 pour cent sur les prairies 


En raison do la reduction des 
plantations et des degats causes par 
la secheresse de l’cte, la recolte de 
pommes de terre de 1935 est en di¬ 
minution de 20.11 pour cent sur celle 
de ^1934, si Ton en juge par la pre¬ 
miere evaluation du Bureau federal 
de la Statistique. II s’est plante 
moins de pommes de terre que d’ha- 
bitude dans ehacune des neuf pro¬ 
vinces, mais il n’y a eu diminution 
reelle de production que dans les 
Provinces Maritimes, les Provinces 
de l’Est et la Colombie-Britannique. 
Dans toules les Provinces des Prai¬ 
ries la production est superieure a 
celle de 1934 qui etait, il est vrai, 
extremement pauvre. L’angmenta- 
tion totale pour les trois provinces 
se monte a 2,806,000 quintaux, soit 
50 pour cent. 

La recolte des Provinces Mari- 
times est evaluee a 9,010,000 quin¬ 
taux, soit une reduction de 5,205,000 


quintaux ou de 37 pour cent. La pro¬ 
duction du Quebec a diminue de 2,- 
803,000 quintaux soit de 20 pour 
cent, tandis que celle de POntario a 
baise de 4,221,000 quintaux ou de 
36 pour cent. I)e meme la Colombie- 
Britannique a enregistre une pro¬ 
duction plus faible, 1,928,000 qiiin- 
taux contre 2,250,000 quintaux en 
1934. Void les rendements notes 
dans les Provinces des Prairies en 
quintaux par acre (les cliiffres en- 
tre parentheses sont ceux de 1934): 
Manitoba, 83 (55); Saskatchewan, 
70 (28) ; PAlberta, 68 (56). La pre¬ 
miere evaluation montre qu’en 1935 
a production de pommes de terre 
dans tout le Canada est de 38,345,000 
quintaux, soit 75 quintaux par* acre, 
sur 507,900 acres, contre 48,095,000 
quintaux, ou 84 quintaux par acre 
sur 569,200 acres en 1934. Le rende- 
nu*nl moyen par acre pendant la 
periode de cinq ans, de 1929 a 1933, 
est de 81 quintaux par acre. 



L’OFFICE DU BLE 

C.AHDIXI-K DAN'S I.E COMITE 

OTTAWA. Le comite des offi- 
ciers de Poffice du hie esl Ires act if 
a Pelude de la question du hie sous 
tons ses aspects. 

M. W. I). Euler, minVslre du com¬ 
merce, est president de ce comite, 
(‘I ses eollegues sont Mr. Charles 
Dunning, ministre des finances et 
Mr. James (iardiner, ministre de 
Pagriculture. 

Le premier ministre King a de¬ 
clare qu’il ne.pouvail se prononcer 
sur le maintien de.j> offieiers de Pof- 
fice du hie. 


Volailles habillees canadiennes 

Fortes expeditions croissantes sur les lies britanniques 


La demande de Volailles habillees 
canadiennes dans les lies britanni¬ 
ques est exceptionnellement bonne 
cette annee. Entre le ler janvier et 
le 30 septembre 1935 il s’est expe¬ 
dite au total du Canada 2,331,165 
livres de poulets, dindons, poult*.*;, 
canards et oies contre un total de 
832,090 livres pour les memes neuf 
mois de 1934 et 4,375, livres pour les 
neuf mois correspondants de 1933. 

Les expeditions de cette annee se 
decomposed ainsi: — 1,689,750 li¬ 
vres de poulets, 570,625 livres de 
dindons, 30,240 livres' de poules; 
47,800 livres de canards et 2,500 li¬ 
vres (Foies. Les lies britanniques 
imported tons les ans environ 45,- 
000,000 livres de volailles, et au dire 
des agents des Services des Volailles 
de la Division de Plndustrie Ani¬ 
mate, du Ministere federal de PA- 
griculture, le Canada n’a jamais eu 
line meilleure occasion qu’aujour- 
d’hui d’avoir sa part de ce marclie. 
En raison de cette quantite crois- 
-sante de volailles sortant du Cana¬ 
da, les produeteurs canadiens re- 
Soivent deja un meilleur prix. Si ce- 
pendant le Canada desire conti¬ 


nuer a main tenir sa place sur le 
marclie anglais il faudra que les pro- 
ducteurs donnent plus (Fat tent ion 
a la production des categories Nour- 
ries an Lait A el B. La majorite des 
volaiik s t xporlees elaient des Se- 

1 ‘cts B tl C, les deux categories com¬ 
mercial's les plus basses. Les rap¬ 
ports de Crande-Bretagne {[lie recoit 
!e Ministere federal de PAgriculture 
indiquent tres clairement qiPil fau¬ 
dra offrir quel que chose de mieux 
(file les categories Select B et C si 
nous voulons garder ce marclie. Il 
est relativement facile de produire 
des volailles Nourries au lait. II 
s 11 f 1 it de les engraisser en epinette 
pendant deux ou trois semaines a- 
vanl de les tuer avec une ration com¬ 
posite de parties egales d’avoine, hie, 
orge ou sarrasin broye, melange 
avec des pommes de terre bouillies 
a raison d’un tiers de la quantite de 
grain, puis de m el anger le tout avec 
du lait ecreme. 


ACCORDS 

COMMERCIAUX 

VOUTACE I.A PRATKIE, Man. —■ 
Des accords commerciaux pour la 
vente du ble se sont fait jour a la 
conventioii annuelle des fermiers 
unis du Manitoba. 

A propox du marclie aux bestiaux, 
on a propose de le confier a la loi du 
marclie des ressources naturelles. 

Mr. I,. 1). McKillop de Dauphin a 
propose la diminution des embla- 
vures et du tarif ainsi (pie des ac¬ 
cords amicaux favorisant les ex- 
portations du ble. 

“Nous devons ])roduire du ble et 
le vendee” a declare Mr. John 1 tor- 
ton de Winnipeg. “Il lie devrait pas 
y avoir de famine lorsqu’il y a sur- 
production”. 

II ajouta qu’on lui avait dit que 
le ble vendu aux minotiers anglais, 
coniine elant classe No. 1 “northern” 
n’avait obienu que ie grade No. 3. 


Les poulets les plus apprecies sur 
le marclie anglais sont ceux qui nc 
pesent pas ])1 ns de quatre livres 
a pres habillage. < 


I/Expansion constante <i, s ^.vatcur., <m p«oi est 

la politique de la Compagnie at in d’offrir ses services a autant 
de fermiers que possible. Plusieurs nouveaux centres sont des- 
servis cette annee par un elevateur rural du Pool, et les pro- 
ducteurs en ces endroits reponded a Linvitation qui leur est 
faite d’ajouter un autre niembre a Poeuvre de la famille coope¬ 
rative. 


Chaquc unite dans 
maximum de service. 


le systeme fonctionne pour accorder le 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


BUREAU-CHEF 


REGINA 


COOPERATION SUR LES ONDES! n 

___ velle sene de 

discours a la radio sous les auspices des Canadian Wheat Pools 
sera irradiee sur une chaine de postes des prairies chaqu-e 
mercredi soil* de 8.00 a 8.30 heures H.'D.M., commengant le 
0 novembre. 


La situation mondiale du ble 

1. De pur le nionde. Ires pen d’ex- 
peditions de ble a cause de grandes 
recoilcs en Europe et le manque de 
ble a bon marclie pour Fexporta- 
tion. 

2. T.’hemisphere du slid exigeant 
de moins en moins des approvision- 
nements de hie. 

3. De petiles exportations de ble 
cm Europe au Royaumc Uni et a tons 
les ports (PEurope. 

4. La Russie exportant des mo- 
yennes quadites de ble a des prix 
formes. 

5. Les marches d’outre-mer sont 
plus formes que ceux de FAmeriqite 
du Nord. Mais ils sont incertains. 

6. La persistance du pen d’enver- 
gure des prix de la C. T. F. de Liver¬ 
pool. 

7. Les veil les transallantiques du 
ble canadien sont insuffisantes a 
cause des nombreuses cargaisons 
expedites aux Etats-Unis. 

8. La recolte mondiale du ble, cet¬ 
te annee, est superieure a celle de 
1934. mais sa repartition est tres 
i negate. 

9. Des pluies dans la region as- 
sechee de TArgentine mais avec 
prevision d’une recolte en (lessons 
de la moyenne. 

10. Une rapide augmentation des 
approvisionnements canadiens, re¬ 
sultant (Tune temperature favorable 
aux battages et des marches en- 
combres. 


EXPOSITION DE DINDONS 1)U 
MANITOULIN 

L’exposition de dindons du 
iManitouIin de 1935 qui a etc tenue a 



RAFRAICHISSANT 


Dislillc (l’iipres la meilleure 
tradition de Loud res. Vous 
aitnerez la rare savour et la 
bonne qualite de ee famous 
Sin. 

Vendu en bouteilles plates- 
o vales de 1:5 et 25 on ces 




DON DRY GIN 



Mindemoya les 30 el 31 octobre 
proud gradiiellement u lie impor¬ 
tance nationale. (/exposition cele- 
bre eette annee son dixiemc anni- 
versaire et des prix sont offerts a 
toutes les. categories d’elevems de 
dindons. Elle a etc tenue sous les aus¬ 
pices de trois organisations TAsso¬ 
ciation cooperative d'elcveurs de 
dindons du Manitoulin, les Services 
de Volailles de la Division de Fin- 
duslrie Animale, du Ministere fede¬ 
ral de PAgriculture et le, Ministere 
de Pagriculture de POnlario. 

Exposition de grain 

Aujourd’hui, au “curling rink” de 
Prince-Albert a lieu Pexposition an¬ 
nuelle des grains sous Finstigation 
la ehambre de commerce. Ce 
so *i’» on concert-boucane et un pro¬ 
gramme musical pour les exposanls 
el les fermiers seront executes au 
“Memorial hall”. 


les Etatfc-Unis 52,200,000 et Terre- 
Neuve 100,000. En 1933 le nombre 
de moutons dans le monde entier 
etait estime a 688,300,000. 


Enterfilets 

La consommalion actuelle de 
viande de boeuf au Canada par tete 
de la population est evaluee a 68.66 
livres (56.09 en 1933); celle de lard 
66.36 livres (74.58 en 1933), celle 
de mouton et (Pagneau a 6.28 livres 
(6.32 en 1933), de volailles a 9.9 
livres, de beurre a 30.92 livres, de 
from age a 3.64 livres et (Poeufs, 22. 
31 dou zai nes. 


En 1934 la valeur moyenne de fer¬ 
ine, par tete, des moutons, pores et 
volailles etait un pen superieure a 
celle de 1933; seule celle des boeufs 
a legeremenl diminue. La valeur des 
vaches laitieres a diminue de $31 a 
S29 par tete; celle des autres bovins 
est restee au meme point, a $17. La 
valeur des moutons s’est elevee de 
$4 a $4.18, celle des pores de $8.89 a 
$9.86 el celle des volailles de 56 
cents a 59 cents par tete. 

D’apres les dernieres evaluations 
il y avail en 1934 en Amerique du 
Nord 55,700,000 moutons. Sur ce 
nombre le Canada en avait 3,400,000 


j Les laines qui viennent au pre- 
jniier plan dans le commence inter¬ 
national sont celles des merinos et 
des races eroisees. Le Canada, la 
NouvelLe-Zelande, les lies Britanni¬ 
ques, l’Elat Libre dTrlande, la Re- 
publique Argentine, PUniguay, le 
Chili et le Bresil (qui produil egale- 
ment de la laine merinos) (4 Pp’s- 
pagne (qui produit ainsi de la laine 
a tapis) sont des produeteurs de 
laine de races eroisees. 1a* merinos 
est le principal type de laine de 
FAuslralic, l’Union Sud-Afrique et 
des Etats-Unis. Il se produit de la 
laine a tapis dans la Russie Sovieti- 
que, la Chine, les Indes, PAfrique 
frangaise, la Turquie, PIran, la Syrie, 
le Perou, la Rolivie, le Mcxique et 
PEquateur. 

L orge queue d’ecureuil est une 
mauvaise herbe vivace que Pon ren- 
contre a partir du Lac Superieur en 
allant vers POuest specialement dans 
les sols alcalins, redoutes par les 
meilleurs graminees. On le trouve 
parfois dans l’Est du Canada. Cette 
graminee est un grand ennemi des 
eleveurs de POuest car elle fait souf- 
frir les chevaux, les bovins et les 
moutons par ses graincs harhues et 
ses harhes qui penetrent dans les tis- 
sus tendres de la bouche des ani- 
maux causant d'fe Pirritation et des 
ulceres inflammables. 

Les fruits el les legumes seches qui 
ont ete conserves par la dessiccation 
devraient etre mis dans des conte- 
nants impermeahles a Pair. Les boi- 
tes de fer blanc et les bocaux de ver- 
re sont bons; on pent aussi se servir 
de sacs de papier trempes dans de la 
cire et qu’on laisse secher. Il fant 
cacheler soigneusement ces sacs et 
les met! re dans un en droit fra is, 
sec el bien ventile. 

On se sert de sel, de poivre, et de 
sauge ou des quatre epices pour as- 
aisohner les sancisses qui sont fai- 
| les sur la ferine. 1’rente livres de 
I viande a sancisses exigent ] j livre 


Comment sont traites les enfants 
par FEtat sovietique 

Les “IsvestiaS” se plaignent des mauvais traitements infliges aux 
enfants dans les asiles de FEtat: “L’existence des enfants dans les asiles 
de 1 Etat lie s’est pas amelioree, disent-elles. Souvent les enfants s’en- 
fuient de ces asiles. En 1932-33 plus de 9000 enfants se sont enfuis des 
asiles appartenant au Commissariat de FInstruction publique de la RSFSR. 
Certains asiles patiquent des methodes terroristes. Dans ceux de la 
region de l’Oural, a Serpoukhovo, dans la region de Sverdlovsk, les en¬ 
fants sont souvent roues de coups. Parfois, pretendant renvoyer des en¬ 
fants a lours parents, on les change d’asile; les parents les cherchcnt en 
vain; ils sont pordus ... Certains soviets locaux font des prelevcments 
illegaux sur les budgets des asiles pour enfants ... 11 est temps que le 
Commissariat de FInstruction publique de la RSFSR et les Commissariats 
de Republique federee coiiiprennent enfin .. . que le decret historique 
du ler juin sur la liquidation des enfants abandonnes est obligatoire pom- 
tout le monde et que les taches qui en decoulent doivcnt etre accomplies 
coute que route par tous les organes du Commissariat de FInstruction 
publique. * 


L’automme de chez nous 


Comme une sentinelle, au seuil de nos bivers, 
L’automne de chez nous revient nionter la garde. 

L’ete qui nous grisait (O splendour des pres verts!) 
S’enfuit en grelottant. tel un gueux dans ses bardes. 

Dans les sentiers eonnus passent les memes gens: 

Mais la bisc a change les flours en feuilles mortes. 

Les entants sont heureux! Le froid, comme un agent 
Aux promesses trompeuses defile la coborte 
De plaisirs attendus et jamais assouvis. 

Image de la vie qu’on voudrait en un jour 
Voir passer sous nos yeux. Mais les joies sont ravies 
(.online les flours. Pantonine; et s’enfuit sans retour, 
Avec nos cheveux blanes, le bon lieu r convoito, 

Souvent tout pres de nous et qu’on cberche la-bas . .. 

Les oiseaux indeeis n’osent pourtant quitter 
Le jardin aecueillant; mais leur vol lent et has 
Est comme un “Au revoir”. Le ruisseau plus timide 
A perdu soil murmure. Sous la glace, il s’enfuit. 

Triste comme l’oiseau et la paupiero bumide, 

En songeant (pie le jour fora |)laee a la unit, 

Les vieux disent: ‘L’eto fora place a l’hiver”. 

Si Dieu n’avait donne aux homines Pesperance, 

Au premier vent (Pantonine, Fame serait brisee. 

La neige dans nos coeurs abrite la souffrance! 

Vienne un rayon sublime, ])ar Dieu sen I depose, 

En secret s’illumine la route decevante. 

Et vers le ciel alors, vers le lirintemps sans fin, 

Se dirigent nos pas. C(*tte paix eonfiante, 

Aube du paradis, e’est de Pbiver la fin! 

MARGUERITE 


de sel de table, 2 onces de poivre, et 
1 a 2 onces de sauge, si la saucisse 
doit etre employee immediatement, 
ou de 1 * 1 j a 2 onces des quatre 
epices, au lieu de sauge, si elle doit 
etre conservee Jongtemps. (’es in¬ 
gredients doivent etre melanges a 
see et incorpores parfaitement a la 
viande a sancisses. 


Fromage canadien de fabrique 

Le Bureau federal de la Statisti- 
que nous apprend que la produc¬ 
tion de fromage de fabrique au Ca¬ 
nada en 1934 a atteint un total de 
99,346,637 livres evalue a $9,797,398; 
ces cliiffres, sont les plus has que 
Pon ail enregistros au couijs de ce 
siecle, aussi bien pour la quantite 
que pour la valuer. La diminution 
de quantite sur 1933 est de 11,799,- 
856 livres ou de 11 pour cent, et la 
diminution de valeur de $1,330,586 
ou de 12 pour cent, tandis que le 
prix moyen par livre est tombe de 
10.01 cents a 9.86 cents. 

L’Ontario et le Quebec ensemble 
ont produit 96 pour cent du total, la 
premiere avec 73,301,029 livres, 
soit 74 pour cent, et la derniere avec 
21,676,738 livres, soit 22 pour cent. 
De legeres augmentations sur 1933 
out etc tnregistries au Nouveau- 
Brunswick et en (!oIombie-Britan- 
11 ique t‘t des diminutions parlout ail- 
leurs. fl ne se produit pas de froma- 
ge de fabrique en Nouvelle-Ecosse. 


FABRIQUES CANADIEN- 
NES DE PRODUITS 
LAITIERS 


Le nombre de fabriques de pro- 
duits laitiers fonctionnant en 1934 
etait de 2,652, se decomposant ain- 
•si: 1,231 benrreries, diminution de 


cinq sur 1933; 1,053 fromageries, 
diminution de 73; 347 fabriques 

combinees de beurre et de fromage, 
augmentation de 16; et 21 etablisse- 
ments de lait concentre, diminution 
de 2. Le nombre total de fabriques 
accuse une diminution de 64. La 
valeur totale combinee de tons les 
produits des etablissements laitiers 
en 1934 etait de $92,629, 905, soit 
une augmentation de $5,411,594 ou 
de 6 pour cent sur 1933. 



Canadien 

National 


Le cirage des volailles 

Precautions a prendre lorsque l’echaudage est necessaire 


Classement du 

BLE GARNET 


D’apres un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passe a la ses¬ 
sion de 1934 du Parle- 

--ment du Canada, des 

classements seront etablis pour le ble Garnet, en vigucur 
le leraout, 1935. 

Que les eultivateurs tienneiit bien compte de eela en 
conservant et en se procurant la graine de semence pour 
la recolte de ble de 1935. 

FEDERAL GRAIN 

LIMITED 



Les volailles que Pon se propose 
de plumer a la cire doi vent aupara- 
vent etre “degrossies” a sec, e’est-a- 
dire qu’on enleve du corps de l’oi¬ 
seau la plus grande par-tie des plu¬ 
mes qui peuvent s’enlever facile- 
menl. Comme l’explique le Dr Grace 
dans le bulletin surVTemploi (le la 
cire pour plumer les volailles public 
par le Conseil National des Recher- 
clies en eollaboration avec le Mini- 
si ere federal de PAgriculture, la 
pin part des oiseaux peuvent etre 
epInches a la cire apres etre degros- 
sis a sec, mais il y a deux exceptions: 

(1) les euues oiseaux portant beau- 
coup nc plumes naissantes et (2) 
les oiseaux en mue dont les plumes 
naissantes sont petites el mat de- 
veloppees. Ges deux categories d’oi- 
seaux ne donnent pas de resultafs 
uniformeinenl satisfaisants a moins 
qu’ils lie soient echaudes avan.t 
d’etre degrossis. II est toujours ])re- 
ferable (le degrossir sans eau cepen- 
(lant quand on peut le faire. 

il faut prendre de grands soins 
lorsqu’on a recoups a Pecbaudage, 
car la peaU de Poiseau se (lechire 
facilement. L’oiseau est tue, oil le 
laisse saigner deux ou trois minutes, 
et apres avoir enleve les grandes 
plumes de la queue el des a lies on 
le plonge dans le Fean chaude pen- i 
(hint environ line •minute. La tern- j 
peralure de Peau doit etre de 128 de- j 
gres F., pour les poulets et de 130| 


degres F., pour les poules. II faut 
avoir soin de bien maintenir ces 
temperatures car il suffit de legeres 
variations pour que les result a ts 
soient affectes. Une temperature 
hop elevee bride la peau, tandis qu’- 
une temperature trop basse h’exer- 
ce aucun effet. Le reglage de la tem¬ 
perature de Peau d’eebaudage est ce 
qu’il y a de plus essentiel dans le 
precede de la pluinaison a la cire. 
Pendant la minute que Poiseau est 
dans Peau il faut le remuer douce- 
inent pour que Peau chaude penetre 
jusqu’aux racines des plumes. 

Apres un trempage d’une minute 
dans Peau on enleve les grosses 
plumes avec soin parce que la peau 
s’abime aisement. L’oiseau ainsi de- 
grossi est suspendu et la chaleur 
du corps fait evaporer l’bumidite 
on une beure ou deux. L’oiseau seche 
et se refroidit pendant cette suspen¬ 
sion, prevenant ainsi la formation de 
taches, qui apparaissent souvent 
quand on cire des oiseaux tres 
ehauds. On conseillc a Poperateur 
de ne jamais cirer un oiseau avant 
qiPil soit parfaitement seche, car la 
rnoindre humidite empeebe la cire 
d’adherer aux plumes. On peut se 
procurer le bulletin dont il est fait 
mention ci-dos-sus en s’adressant au 
Bureau de la Publicite et de l’Exten- 
sion, Ministere federal de PAgricul- 
ture, Ottawa. 


Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pour les repus, valeur de $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPR1ETAIRES D’EIDMC'NTON 



Drs Borrowman & Borrowman 


PTI r n Alin me A. Borrowman 

OHIKOPIHACTICIEXS GRADUES DE PALMER 
2-ICnox Block 

(au-dessus de Woolworth’s) Edifice Ford 

Pit INCE-ALBERT, SASK. SHELLBROOK, SASK. 

TELEPHONE 5 O 4 o Consultations gratuites 



Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La 


Vie Francaise 

5 

en Saskatchewan 


* * * * 


* * * * 


St-Brieux 


IN MEMORIAM 

Notre paroisse vient d’etre cruel- 
lenient eprouvee par la perte d’un 
excellent chretien, patriote ardent, 
ami de Teducation tant intellectuel- 
le due physique, en la personne dc 
M. Hormisdas Felix Tetreault. Ma- 
lade depuis plus d’un am il s’est 
pieusement eteint a Thopital de 


Rosetown 


Dimanche, le 20 octobre, une 110111 - 
breuse canadienne-frangaise a 
repohdu a Tapp el de M. Koaul 
Bechard pour la formation d’un cir¬ 
cle de 1’A.C.F.C. 

M. Albert Mouir parla quelques 
minutes; il expliqua le but de la 
reunion, M. W. Laplante parla au 
sujet de 1’organisation et ekpliqua le 
Humboldt le 29 octobre. L’iniuima- nom et demontra cc que peut faire 


lion cut lieu a St-Brieux le 31. 

Aine de 16 enfant, il naquit a Ste- 
Brigide, P. Q., le 17 decembre 1884; 
scs etudes commerciales terminees. 
notre regrette paroissien entra au 
service des chemins de fer, emploi 
qu’il garda toute sa vie. C’est dans 
notre province qu’il depensa plus 


cette association dans un distinct ou 
les anglais protestants sont plus 
nombreux que nous. 

M. Raoul Bechard fit un magnifi- 
que discours, explicant le but, l’or- 
ganisation et Paction de l’A.C.F.C.; 
la force tons faits el ces expli- 
la force; tout ces faits et ces expli- 


de la moitie de sa vie, y etant de-J cations detaillees et sans oublier de 
puis 1908. Chef de gare durant 16 f a j re r j re s on auditoire, il termina 


ans a Ivinley, il silt se gagner de 
nombreux amis, de Kinley il vint a 
St-Brieux, toujours comme chef de 
gare. 

Ami de Teducation, il se fit un de¬ 
voir de donner une solide instruc¬ 
tion a ses enfants, parmi lesquels 
nous comptons un scolastique chez 
les Reverends Peres Oblats. 

Devoue pour ceux de sa race, il 
fut president de notre cercle local 
de l’A.C.F.C. qu’il dirigea avcc sa- 
gesse et fermete pendant iplusieurs 
annees. 

Malgre un long sejour au milieu 
d’une population ne partageant pas 
sa crovance, sa foi fut gar- 
dee. Il etait membre de la I.igue 
du Sacre-Coeur, depuis sa fond at ion 
dans la paroisse. 

Aimant le plaisir, ip se depensa 
pour promouvoir autour de lui, les 
jeux et les sports. Il sera re?reUe 
de tous. 

Lui survivent, son epouse et dix 
enfants, son pere et sa mere, deux 
freres et sept soeurs. 

A la famille en deuil, nos sinceres 
condoleances! 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

7 \ 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
48%, 

de notre 

OBJECTIF 


au milieu de nombreux applaudisse- 
ments. 

MM. Eugene Senecal, Edouard 
Quintal et Gerard Lachapellc, don- 
nerent les scrutins Ipour que les 
membres nomment les officiers. Le 
resultat fut: 

MM. Raoul Bechard, Emerie Sene¬ 
cal, Albert Mouir, Jean Arsenault, 
Wilfrid Laplante, Mine F. Arsenault, 
Mile Emilienne Senecal, Mile Therese 
Senecal. 

En attendant les resultats, Mile 
Irene Iludon chanta “Ne fais ja¬ 
mais pleurer to mere”. Elle fut tres 
applaud'e. 

Les membres sont an nombre de 
53, ce qui est tres bien, maN nous 
esperons en avoir encore plus oien- 
lot. 


Regina 

Le 15 octobre dernier, M. et Mine 
Jos. Huot, 3134, 13e Ave Regina, ce- 
lebraient leur 25eme anniversaire de 
mariage. 

M. .1. Huot, natif de l’Etat du Mi¬ 
chigan, vint u Wolseley en 1900.!Melle Cartier au secretariat. Les an 

tres sont les memes f De grandes ac- 
livites sportives sont en ebullition 
pour la saison glacee. Nous comp- 
tons sur l’encouragement de tous. 


* * * # 

et Mile F. Heisler de Regina. 

Nous leur souhaitons vingt-cinq 
autres annees de bonheur el de 
prosperity. 

White-Star 


RETRAITE PAROISSIALE 

Notre retraite fut couronnee di- 
manche soir, le 3 novembre, par le 
Tc Deum. Pour temoigner leur gra¬ 
titude, les paroissiens offrirent la 
soranie de vingt-cinq dollars au R. P. 
Predicateur qui sut si bien dans ses 
sermons interessants et instructifs 
nous montrer le chemin de la vertu 
et du ciel. La temperature et la ma¬ 
la die qui sevissent dans la paroisse 
, empecherent un certain nombre 
d’assister regulierement aux exer- 
cices, mais il se fit un grand effort 
pour remplir Peglise les trois der- 
niers jours et tous out pn gouter les 
bons fruits de ces jours benis. Le 
R. P. Chartiez, O.M.I, est parti avec 
l’assurancc que sa retraite portera 
de bons fruits et que nous l’accom- 
pagnerons de nos prieres. Merci, 
chez Pere, vous nous avez fait du 
bien. 

PREMIERE COMMUNION 

Le matin de la cloture, a la pre¬ 
miere messe, quelques petits enfants 
s’apprecherent de la sainte Table 
pour la premiere fois. Apres les a- 
voir prepares toute la semaine no¬ 
tre ^devoue cure prepares toute la 
Ire devoue cure entendit leur 
premiere confession et leur 
donna la communion pendant sa 
messe. Toute la paroisse se fit un 
devoir d’accompagner les chers pe¬ 
tits a leur premier Festin divin. 

CLUB SPORTIF 

Dimanche, le 27 octobre, le club 
des sports se reunit en conseil gene¬ 
ral pour elire un nouvel executif. 
M. J. Ferchuk est remplace par M. 
L. Le Moal comme president. Melle 
W. Ferchuck remplace Melle Carr 
tier. Melle W. Ferchuck remplace 


Mine Huot, nee a Quebec, s’en vint 
demeurer a Wolseley en 1899. 

Apres leur mariage en 1910, ils 
cultiverent une ferine a Wolse¬ 
ley, jusqu’en 1915. 

De la, on les retrouve a Ponteix 
jusqu’en 1933, alors qu’ils vinrent a 
Regina. 

Pour enjoliver leur existence, ils 
eurent neuf enfants, dont cinq gar- 
C-Oiis, Henri, Paul, Joseph, Marcel, 
Raymond, tous a la maison, et qua- 
tre lilies: Mine Emile Jodoin, Pon¬ 
teix; Rev. Sr M. St-CalixtUs a Win- 
nipeg, Jeanne et Alice a la maison. 

Rev. Sr M. St-Calixtus ne pouvait 
assister a la fete. Ce jour-la, il y cut 
messe solennelle a la catliedrale. Y 
assistaient, un grand nombre de pa¬ 
rents et d’amis. Le chant, soigneu- 
sement exerce par la Rev. Sr M. S. 
Ferdinand, fut execu/e par les ele- 
ves dc 1’Academic du Sacre-Coeur. 

Dimanche, le 20 octobre, un ser¬ 
vice a the en argent et une bourse 
leur furent presentes par leurs en¬ 
fants, et ainsi que d’autres cadeaux 
par leurs amis. 

Un agreable programme de compli 
ments leur exprimait Pestime et l’af- 
fection que tous out pour eux. 

Parmi les invites, on remarquait 
Mine T. Huot de Regina, mere de M. 
J. Huot; Rev. S. M. St-Majella; M. et 
Mme L. Longpre de Qu’Appelle; M. et 
Mme Emile Jodoin de Ponteix et 
leurs fils Paul et Jean; Mile V. Foss 


MACKENZIE KING 


i 


Test lai j 

I IL’ENQUETE A 

STEVENS!! 

| !LE NOUVEAU PARTI! | 

I Ceux qui ont suivi la politi-1 
| que riront a se tenir les co~j 

? foe pri cp nvnntvant fPc 9 ? 


CLUB AGRICOLE 

Jeudi, le 31 octobre, le Club agri¬ 
cole junior se reunit au presbytere 
pour proclamer les laureats. Le rap¬ 
port du juge de l’Universite se lit 
comme suit: Louis Le Moal, age de 
15 ans, ler prix; Johnston McVeand, 
2e prix. Comme stimulant pour con¬ 
tinuer le bon travail de cette annee, 
un voyage a Saskatoon leur sera 
pave au mois de janvier. Succes et 
bon voyage a nos jeuiies gens. 

DIVERS 

Dimanche, le 27 octobre, e’etait 
grande fete chez H. Lahaye, mar- 
guillier de la paroisse. Une foule de 
paroissiens se rendait en surprise 
chez lui pour celebrer le change- 
ment de logis de la famille. Tout le 
monde s’amusa bien. 

La premiere partie de carte est an- 
noncee pour dimanche prochain, le 
10 novembre; ce sont les families 
Masserey et Le Moal qui se char gent 
des amusements. Les marguillieis 
se chargeront de l’organisation 
financiere et de l’organisation des 
parties de cartes; notre cure nous 
promet tout son encouragement et 
son aide. 


ance se clotura par un hruyant “O 
Canada”. 

Un certain nombre de paroissiens 
batissent un abri pour leurs che- 
vaux pres de Peglise pour les prote- 
ger contre le froid. 

I)e passage: le Pere Edmond Pratt, ; 
O.M.I., de l’Ecole St-Antoine du Lac 
d’Oignon, qui ramena le Pere Ca¬ 
lais, O.M.I., a son anciennc residen¬ 
ce pour le soin des missions indien- 
ries et emmena avec lui le Pere Pa¬ 
trice Mercredi a son nouveau poste 
d’apostolat au Lac d’Oignon. 


W.-Bunch 


Le mois d’oetobre a etc fertile en! 
evenements d’importance pour no¬ 
tre localite et sa population. La 
meme semaine a vu le deces de sesi 
deux plus vieux pionniers dans les j 
personnes de MM. Dumais et Beau- 
soleil, tout deux ages de pres de. 


Vve Elie Mondor; cette derniere 
mourut il y a a peine quelques mois. 

M. Beausoleil dirigea une scierie 
a St-Gabriel pendant une quarantai- 
ne d’annees. 11 prit une part tres 
active dans le developpement de cet 
endroit. 11 construisit l’aqueduc qui 
dessert cette petite ville. Il fut Pun 
des promoteurs et contracteurs de 
la ligne de chemin de fer qui fit 
naitre St-Gabriel. 

Il a toujours ete un ardent admi- 
rateur de la politique de reforme da 
grand chef national, sir Wilfrid 
Laurier. 

Restent pour deplorer sa perte, 
deux fils: Sinai et Alexandre, tous 
deux de Willow-Bunch. 

A la famille eprouvee, nos sinceres 
sympathies. 


Le Frere Marie-Victorin obtient 

le prix Coincy 

/“ --- 

PARIS. — L’Academie des Sciences decerne le prix Coincy de mille 
francs au Frere Marie-Victorin, directeur de l’lnstitut botanique de 
l’Universite de Montreal, pour l’ensemble de ses travaux floristiques. 


90 ans; deux naissances et cinq ma¬ 
nages. 

Carillons joyeux, glas funebre 
nous conviaient tour a tour aux no- 
ccs et aux enterrements. Ainsi va 
la vie! 

BAPTEMES: Octobre 1935 

Francois Arthur, baptise le 13, fils 
de M. et Mme Emmanuel Caplette. 
Parra in et marraine, M. et Mme 
Frank Roy. 

Joseph, J.-B. Alexandre, baptise le 
13, fils de M. et Mme William Klyne. 
Parrain et marraine, Jean Dumais et 
Marie Piclie. 

Doris, Gertrude, baptisee le 13, 
fille de M. et Mme S. Lafreniere. Par- 
rain et marraine, Adelard Dufresne 
et Gertrude Leclerc. 

Joseph, Emmanuel, Bernard, bap¬ 
tise le 13 octobre, fils de M. et Mme 
Alfred St-Yves. Parrain et marrai¬ 
ne, Emmanuel Demers et Marie-An- 
ne Robert. 

Joseph Claude, baptise le 20, fils 
de M. et Mine Alfred Therrien. Par- 
rahi et marraine, M. et M emPhilibert 
Bnnieau. 

Marie-Rose, Anna, Albertine, bap¬ 
tisee le 20, fille de M. et Mme Jean 
Bonneau. Parrain et marraine, 
Edouard Latour et Marie-Rose Van- 
drie. . 

Marie, Lorraine, Cecile, baptisee 
le 27 octobre, fille de M. et Mine 
Louis Balaux. Parrain et marrai¬ 
ne, M. et Mme Ernest Balaux. 

Joseph Veronique, Cecile, baptisee 
le 27 octobre, fille de M. et Mine Ade¬ 
lard Paquin. Parrain et marraine, 
Louis Paquin et Dora Paquin. 


Mortalites 

Mort du R.P. Dupire, 
O.M.I. au Mackenzie 


'L’un des plus vieux mission- 
! naires de l’Ouest canadien — 
Age de 82 ans 

A FORT SMITH ~ 


j tes en se procurant ces 3 


| chansons pour la somme de j 


35c 


I 

i 

j port paye, air tres gai et bien j 

! connu. 

Les copies sont limitees J 
| Si vous ne voulez pas etre! 


de^us 

Envoyez immediatement 

A. Couture 

j P. O. Leoville - - - - Sask. j 


Delmas 


Parmi les activites paroissiales de 
Delmas, une semblc bien digne de 
mention: la belle seance recreative 
executee par nos ecoliers du village, 
sous la direction de leurs trois de- 
vouees institutrices: Sr Marie de St- 
Josepli, Sr Gertrude de Marie et 
Mile Nolin. Le programme com- 
prenait des morceaux de piano et 
de violon, des chansons par des 
groupes, des “drills” par les gar- 
gons, des declamations franchises et 
anglaises, une jolie scenette anglai 
se et une comedie franchise. “Le cou¬ 
sin riche”, rendue avec grand sue 
ces par les eleves de la haute ecole, 
Apres le concert, devant une as¬ 
sistance nombreuse et interessee, les 
prix du concours de franc us furent 
distribues par le R. P. Cure assiste du 
clerge present et de quelques mem¬ 
bres de l’executif local de 1’A.C.F.C. 
ainsi que du president de la commis¬ 
sion scolaire. Apres quelques pa¬ 
roles encourageantes du cure, la se- 


MORTALITES 

Marie Lacerte, enfant de M. et 
Mme Joseph Lacerte, decedee le 6 
octobre 1935. 

Louis Dumais, epoux d’Albertine 
Briere, age de 85 a 90 ans, decode le 
20 octobre. 

Evangeliste Beausoleil, age de 88 
ans 3 mois et 23 jours, decode le 23 
octobre. 

MAR I AGES 

M. Adelard Blanchar et Mine Vve 
Prudent Lapointe, le 15 octobre. Tti- 
moins, MM. Alfred Lalonde et Homer 
Brule. 

Alcide Boisvert et Marie-Ange Gre- 
goire, le 21 oct. Temoins: Gedeon 
Boisvert et Alcide Gregoire. 

Joseph-Henri, Rosaire Durand ei 
Marie-Jeanne Poirier, le 22 octobre 
Temoins: Nap. Durand et Gus. Poi¬ 
rier. 

Isaie Poirier el Marguerite Roberts 
le 22 octobre. Temoins: Arthur 
Rainville et Alex. Beausoleil. 

Paul Poirier et Cecila Lavoie, le 
22 octobre. Temoins: ?Ed. Poirier 
et Adelard Lavoie. 

Jean-Louis Lapointe et Aurela Ga- 
reau, le. 24 octobre. Temoins: P. H. 
Paulhus et Mederic Gareau. 

Antonio Gregoire et Emilienne Pi- 
che, le 29 octobre. Temoins: Aicide 
Gregoire et Paul Piche. 

M. Evangeliste eBausoleii vient de 
s’eteindre a Willow-Bunch, le der¬ 
nier membre d’une de ces nombreu- 
ses families de la vieille province de 
Quebec, ne le 28 juin 1847 a St-Felix 
de Valois, il quitta, des ses jeunes 
annees, sa paroisse natale et alia s’e- 
tablir dans la paroisse voisine, St- 
Gabriel de Brandon ou il resida pen¬ 
dant pres de cinquante ans; il lais- 
sa St-Gabriel en 1912 et vint s’etablir 
a Willow-Bunch oil il a demeure de¬ 
puis. 

Il epousa Mile Philomene Charette 
le 2 mai 1869. De ce mariage naqui- 
rent dix enfants, dont quatre mouru- 
rent en bas age; quatre autres Pont 
aussi precede dans la tombe: Romu¬ 
lus, 'decqde ii >St-Gabriel; Joseph, 
Alice, (Mme J. U. Bourgeois), ain¬ 
si que Simon; ce dernier, membre 
de la Communaute des Freres de La- 
menais, obtint un conge bien merite 
apres une dizaine d’annees d’ensei- 
gnement aux negres d’Ha'iti, et vint 
maurir avec ses parents a Willow 
Bunch, quelques jours seulement 
apres son arrivee. 

M. Evangeliste Beausoleil vient de 
perdre son epouse en l’annee 1915 
‘ T1 epousa en second mariage, Mme 


Une depeche d’Edmonton nous 
apprend la mort, survenue jeudi, le 
24 oct., du R. P. Louis Dupire, oblat 
de Marie Immaculee. 

Le Pere Dupire etait arrive au 
Lac Labiche en 1875 et avait ete or- 
donne pretre l’annee suivante. Il a 
ete decore des palmes academiques, 
il y a quelques mois, a 1’occasion de 
ses soixante ans de mission. Il 
etait ne en France (a Napoleon ville, 
depuis Pontivy), bien qu’il eut passe 
la plus grande partie de sa vie dans 
l’extreme Nord americain, d’ou il 
n’etait revenu que deux fois en plus 
d’un demi-siecle. Il devait celebrer 
le printemps prochain ses noces de 
diamant sacerdotales. 

Jusqu’a ces tout derniers temps, 
le P. Dupire s’occupait encore de mi¬ 
ll istere paroissial a Fort-Smith, ou 
il vivait depuis quelques annees, 
pres de Son Excellence Mgr Brey- 
nat. 

Il etait Tun des plus vieux reli- 
gieux dc l’Ouest canadien, voire de 
toute sa sommunaute et, croyons- 
nous, le doyen des missions du Mac¬ 
kenzie: 

L’un de ses freres, Eugene, avait 
suivi quinze arfs plus tard le P. Dli- 
pire en Amerique et s’etait etabli a 
Prince-Albert, Saskatchewan. Il est 
mort a Cohoes, N.-Y., en 1922. 


nees et de travaux, avait vu beau- 
coup d’hommes et beaucoup de clio- 
ses. 11 etait Tun des derniers survi- 
vants d’une epoque qui appartient 
deja a 1’Histoire. 

Une lettre du venerable religieux 
a notre camarade Dupire, son nc- 
veu, montre que les superieurs des 
Oblats n’ont pas voulu laisser per- 
1 dre le tresor que constituaient les 
souvenirs du P. Dupire. 

J’avais desire Vecrire pins lot , 
ecrivait-il cet ete a son neveu, j’en 
tii ete empeche , le Reverend Pere 
General m’ayant ordonne de faire 
nn rapport sur ma vie de mission- 
naire durant soixante ans. Cette es- 
pece de rapport que j’ai ecrit de me¬ 
moir e m'a personnellement fatigue, 
vu le tapage extraordinaire occa¬ 
sionin'* par les ouvriers qui instal - 
laient Velectricite d Vhopital, ce qui 
m’a oblige a attendee jusqu*apres le 
souper pour ecrire . Ce rapport , a 
part la portion confidentielle rela¬ 
tive a la congregation des Oblats , 
paraitra dans les annales de Lyon; 
il a 85 pages, mais il n’est pas aussi 
interessant que si je Vavais 
ecrit a tele reposee , surtout parce 
que je. n’ai pas pu me rappeler les da¬ 
tes ni les noms propres, comme il 
eiit ete convenable. .Le Reverend 
Pere General , qui na lu qn'une cer- 
laine partie de mon griffonnage, m’a 
dit en etre satisfait. 

On pent ne pas prendre pour ar¬ 
gent comptant l’opinion, Ires pro- 
bablement par trop modeste, que 
Tauteur faisait de son oeuvre. Ce 
que nous voulons retenir surtout, 
c’est l’exemple que donnait ainsi 
le superieur general des Oblats. 

Que dc temoignages, precieux et 
que rien ne pourra remplacer, Ton 
pourrait ainsi recueillir! O. IL 


venerable et une ame sympalhique. 

Les funerailles ont eu lieu, ven- 
dredi, le 25 au scolasticat. Le Reve¬ 
rend Pere J. Magnan, Provincial 
avait tenu a chanter lui meme le ser¬ 
vice de son humble sujet et de son 
compagnon de mission. Un cortege 
imposant de Peres et de Freres 
conduisail le corps a sa derniere 
demeure, dans- le cimetiere du 
scolasticat, ou chacun aime a aller 
prier le bon frere, qui au ciel conti- 
nucra d’etre pour les siens le puis¬ 
sant intercesseur, que tous recon- 
naissaient en lui. —Beati qui in Do¬ 
mino moriuntur!— 


Une famille de neuf personnes 


L’INHUMATION DU R. P. L. 
DUPIRE A FORT SMITH, 
T. N. O. 


FUNERAILLES DE CE VIEUX 
MISSIONNAIRE OBLAT CE MATIN 


Lebret 

Fr Donat Fafard O.M.I. 


Mme. Alex Berns, de Monona, 
Iowa, ecrit: “Nous avons employe 
Je Novoro du Dr Pierre continuel- 
lement cet hiver. Nous sommes neuf 
dans notre famille et nul d’entre 
nous n’a etc malade pendant Thiver 
bien que nous ayions quatre de nos 
enfants a 1’ecole. Il y a eu beaucoup 
de maladies autour de nous, spe- 
cialement des maux d’estomac. J’em- 
ploie aussi le liniment Oleolo pour 
des douleurs rhumatismales et c’est 
la seule chose qui me donne du sou- 
lagement. Je ne sais pas comment 
je pourrais exister sans ces reme- 
des.” Le Novoro du Dr Pierre et le 
liniment Oleolo sont deux reme- 
des qui ont fait leurs preuves et qui 
ont ete employes par les personnes 
-malades quatre generations durant 
avec un succes remarquable. 11 ne 
sont pas en vente chez les pharma- 
ciens et peuvent seulement etre ob- 
tenus par des agents locaux speciale- 
ment designes par Dr. Peter Falir- 
nev & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


FORT SMITH, T.N.O.—Le R. P. 
Louis Dupire, O.M.I., missionnaire 
du nord depuis 60 ans, dont 40 ans 
passes a Fort Resolution, Territoires 
du Nord-Ouest, a ete inhume ici. 
Il est decede jeudi dernier a Page 
de 82 ans. Le nord perd Tun 
de ses plus grands amis. 

Natif de France, le R. P. Dupire 
etait le doyen des missionnaires du 
nord. II y assista au progres de la 
civilisation au developpement des 
moyens de transport. Les trajets par 
avion iusqu’a l’ocean arctique ont 
succede aux longs voyages en trai- 
nes a chiens. 

Le R. P. Dupire etait ne en Bre¬ 
tagne. II regut son obedience pbur 
le Canada en 1875 et l’annee suivan¬ 
te il etait eleve a la pretrise au Lac 
LaBiche, Sask. Le defunt fut d’a- 
bord attache a la mission de Fort 
Resolution oil il exerga son minis- 
tere pendant 40 ans. Pendant les 20 
annees suivantes, il fut successive- 
ment missionnaire a Fort Rae, Hay 
River, Fort Fitzgerald et Fort Smith. 
Le printemps dernier, le R. P. Du¬ 
pire avait ete decore de la Legion 
d’Honneur par le gouvernement de 
France en reconnaissance de sa 
longue et fructueuse carriere mis¬ 
sionnaire en terre canadienne. Le 
defunt etait l’oncle de M. Louis Du¬ 
pire, redacteur au “Devoir”, de 
Montreal. 


Le 23 octobre dernier s’endor- 
mait dans le Seigneur un religieux 
Oblat de Marie Immaculee dont la 
vie tout entiere fut vecue dans la 
plus grande huinilite. Ceux qui le 
connaissaient l’appelaient “le bon 
Frere Fafard. Bon, il l’etait dans 
son coeur et dans sa vie entierement 
consacres au service du bon Dieu 
et de ses Missionnaires. 

Issu d’une noble lignee il comp- 
tait dans sa famille un oncle mar¬ 
tyrise par les Indiens, le Pere Fa¬ 
fard, un autre de ses oncles age de 
pres de 80 ans encore au service du 
Maitre dans le ministere des allies, 

Ne a Saint Germain d’Ymaska, le 
29 septembre 1877, le frere Fafard 
embrassa la vie religieuse a Tage de 
19 ans. Sa vie interieure, sa piete 
et son devouement en ont fait un 
modele de religieux. 

Use par le travail, depuis quelques 
annees le bon frere n’avait d’autres 
occupations que la priere. Il y con- 
sacrait plusieurs heures du jour. 
Et a ceux qui lui demandaient ce 
qu’il faisait', il repondait: “Je prete 
ines levres aux ames du purgatoire.” 

En lui la Congregation des Ob¬ 
lats de Marie Immaculee perd un fils 
devoue et fidele, et le Scolasticat 
du Sacre Coeur, auquel il etait at¬ 
tache depuis 9 ans perd une figure 
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DRUG 


Mitchell’s Drug Store 


Un bel exemple 

LE DEVOIR.— On imagine que 
le R. P. Dupire, O.M.I., qui vient de 
mourir apres une vie chargee d’an- 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
NOUS IAVRONS 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et bommes 
HABITS ET PARDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, repai’atioii 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r6par6s et 
redoubles 

31 River St. W. Prince Albert, Savsk. 
Agent pour 

‘‘HOUSE OF HOBBERUIN” 
Tailored Clothes 



Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gfirant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres , 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 

PRIN CE-ALBERT SASK. 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

| olevaieurs dc campagne au .service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicit^es 


C. G. SPENCER 
.president 


A. C. REIE 

gerant-genSra! 






DES MILLIONS DE 
MILLES DE VOYAGES 
EN HIVER AVEC SUCCES 

L’experience des envolees au-des- 
sus des deserts glacis du Labrador 
et des hivers *‘ouverts” de la cote 
de la Colombie; au-dessus des prai¬ 
ries du Canada central balay6es par 
le vent et dans la longue nuit de 
decembre de V Arctique canadien... 
ont donne aux pilotes .et aux meca- 
niciens "depuis dix ans l’entraine- 
menl le plus complet au monde 
dans toutes les phases et conditions 
des envolees d’hiver. 

Principalement. & cause de cette 
experience aecumulee, les pilotes 
du “Canadian Airways” ont t*te 
clioisis dans les derni^res annees 
pour participer diverses expedi¬ 
tions arctiques et antarctiques. 

ljeur succes est insurpassable 
BUREAU REGIONAL: 

Prince-Albert, Edifice Gloeckler 
f Tel. 3090' 

OU 

Saskatoon: Arrow Coach Lines 
T61. 5181 

Regina: Western Agencies Ltd. 

Tel. 6505 

Winnipeg: Airways Bldg. 

Tel. 201-1'84 

Canadian 

Airways 

Pied-a-terre dans tout le Canada. 
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Nouvelles 

L_-__J 

Les mineraux en 

Saskatchewan 

REGINA. — En Saskatchewan, 
pendant la premiere moitie de l'an- 
nee courante, l’exploitation des mi¬ 
neraux a rapporte plus de $1,500,- 
000, y compris $552,435 pour les 
combustibles et $205,125 pour 
d’autres produits non metalliques. 


Les depenses de liqueurs 

REGINA. — Pour les premiers six 
mois de cette annee, en Saskatche¬ 
wan, la vente des liqueurs a rapporte 
$451,809.55, soit line augmentation 
de $120,876.15 pour la meme periode 
Fan dernier d’apres le rapport du 
tresorier provincial. 


Les fourrures canadiennes 


REGINA. — La production des 
fourrures brutes, au Canada, jiour 
a saison 1933-34 est evaluee sur le 
inarche a $12,349,328, indiquant une 
augmentation de $2,044,174 sur la 
saison precedente. 


Plus de touristes 

REGINA. — Au Canada au mois 
d’aout de cette annee, il y a eu 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 

Avenue Centrale Prince-Albert 





Nightingale 
Maternity Home 

Ilopital de Maternite aussi bien 
monte que les hopitaux de la 
ville. 

Ouvert pour des cas 
441-9e rue Est 
Prince-Albert, Sask. 

Pour plus d’inforniations voyez 
ou 6crivez & la Directrice 
TEE. 3142 



2,885,480 touristes, 531,688 de plus 
que l’an dernier, pour le meme mois. 

DAVIS a OTTAWA 


REGINA.— M. T. C. Davis, c.r., 
procureur provincial, sera un ties re- 
presentants de la Saskatchewan a la 
procliaine Conference interprovin¬ 
cial e, a Ottawa. 

On y traitera, entre autres choses, 
des pouvoirs des gonvernements 
provinciaux et federal, de l’assu- 
rance-chomage, du salaire mini¬ 
mum, des pensions de vieillesse et 
des limites de taxation entre les 
gouvrnements. 


LE NOUVEL EMPRUNT 


OTTAWA. — L’emprunt du gou- 
vernement du dominion, lance le 4 
novembre dernier, avec l’objectif de 
$75,000,000 a ete tlepasse, En trois 
heures, apres sop emission, les sous- 
criptions doublaierit le montant. 

Le major C. H. Douglas ne re- 
viendrait pas cette annee 

EDMONTON. — Le premier mi- 
nistre Aberhart annonce que le Ma¬ 
jor C. H. Douglas, aviseur pour la 
reconstruction d’un gouvernement 
national ne reviendra pas en Alberta 
cette annee. 

Bien qu’Aberhart n’a rien de 
defini a faire connaitre, il espere 
rappeler le Major Douglas avant le 
printemps prochain afin d’aider le 
gouvernement provincial de TA1- 
berta a preparer un plan du Credit 
Social. 

Le gouvernement Reid a fait un 
contrat de deux ans avec le Ma¬ 
jor Douglas et lui allouant $2,000 
et le paiement des depenses a cha- 
que visite en Alberta ne depassant 
lias trois semaines ebaque fois. Il 
vint en, mai dernier. En outre des 
$2,000 pour chaqne visite, le Major 
Douglas a un contrat general de 
$5,000 dont la moitie a ete payee. 


Derniere heure 


OTTAWA. — La Conference inter- 
provinciale aura lieu le 27 novem¬ 
bre. 


OTTAWA. — King vient d’offrir a 
John Dafoe, redacteur du Free Press 
de Winnipeg, la position de minis- 
tre canadien a Washington. 


I OTTAWA.— M. Vincent Massey 
succede a Fergusson comme haut 
commissaire a Londres. Il partira le 
7 novembre. 


OTTAWA.— La rumeur circule 
que M. Motherwell serait le procliain 
lieutenant gouverneur de la Saskat¬ 
chewan. 


Offre speciale pour Noel 



s 


i 


Cartes 

de 

Noel 

faites 

sur 

votre 

negatif 



seulement 
la douzaine 


$ 1.50 


Venez ou en voyez votre negatif a 

The Lyone Studio 

Situe dans le 

Mitchell Drug Store Prince-Albert, Sask. 


“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtney’s 

Nous avons le plus gros stock de meubles usa¬ 
ges de choix dans le nord de la Saskatchewan 
et vous etes cordialement invites de venir faire 
une visite de notre magasin sans obligation de 
votre part. 

So l’ait ime speciality lies coiigoleuiiis et ties tapis 

COURTNEY’S 

48 -lOe rue Ouest Prince-Albert 

« 


Le cardinal Villeneuve a Paris 

“Cent cinquante ruisselets d’esprit et de civilisation fran^ai- 
se du 17e siecle coulent dans mon sang”, dit Son Emi¬ 
nence au banquet du Comite France-Amerique 


PARIS, (P.C.-Havas). — “Cent 
cinquante ruisselets d’esprit et de 
civilisation francaise du XVIIe sie¬ 
cle coulent dans mon sang.” 

Quand le cardinal Villeneuve 
proclama ses titres de noblesse de- 
vant ses 89 botes au banquet offert 
en son honneur par le comite 
France-Amerique de vifs applaudis- 
sements eclaterent de toutes parts, 
mais l’eminentissime prelat n’avait 
pas attendu la soiree pour reveler 
la decouverte qu’il fit durant son 
voyage la semaine derniere en 
Saintonge. Le sourire aux levres, les 
yeux petillants de joic au cours de la 
fete intime improvisee a la maison 
canadienne de la cite universitaire 
par son directeur, Firm in Roz, il 
avait dresse 1’arbre genealogique 
des Fapres-midi devant ses jeunes 
compatriotes venus du Canada pour 
achever leurs etudes oil passer leur 
these en Sorbonne. 

Trois heures de 1’apres-midi: sur 
une des cent eglises que le cardinal 
Verdier a fait construire en lisiere 
de la capitale un immense archan- 
ge en marbre vert est liisse. Une 
foule de plusieurs centaines de per¬ 
son nes regarde moins le cloclier que 
le groupe de prelats tout rouges et 
violets debout devant le seuil du 
future sanctuaire: le cardinal-ar- 
cbeveque de Quebec, Mgr Cbaptal, 
eveque auxiliaire du diocese pari- 
sien. Mgr Laflamme, archipretre de 
la basilique de Quebec, sont la tous 
quatre tete nue, les pieds dans la 
boue pour etre les premiers a voir 
l’archange dominer ce coin un peu 
triste de la banlieue ouvriere. Tout 
pres de la, se dresse la Cite Univer¬ 
sitaire oil les elites cstudiantines de 
tous les pays du monde trouvent un 
commun asile. 

Les prelats s’y rendent sans voi- 
tures, salues sur tout le parcours 
par une foule respectueuse. Les voi- 
ci devant le grand batiment en bri- 
iiucs rouges sur les murs duquel 
grimpe un ieunc lierre. Au has du 
perron, M. Firmin Roz les accueillc 
an noai de la maison canadienne de 
la Cite universitaire. Et — pendant 
une heure — dans le cadre familier, 
presque familial, le cardinal Vil- 
lencuve rapporte ses souvenirs de 
voyages et echanges ses impressions 
avec d’humbles ou eminents inter- 
locutcurs. Un jeune etudiant lui an¬ 
nonce qn’il prepare sa these sur 
Louis Hemon, et le cardinal lui pose 
mi lie questions bienveillantes sur 
“le romancier de France le plus 
cher aux coeurs des Ganadiens”. 
Avec le meme interet il interroge 
le grand bistorien de Fart, Emile 
Male, sur ses travaux les plus classi- 
ques et notamment sur son bistoire 
des plus belles cathedrales du sol de 
France. Et la conversation se pour- 
suit sur le meme ton de causerie 
familiere avec Georges Lecomte, ro- 
mancier et acadeinicien, avec Hen¬ 
ri Marion, principal bistorien des 
finances francaises, avec le docleur 
Flessinger, medecin humaniste qui 
fit naguere un voyage an Canada, 
href, avec tout Paris et les cinq Fa- 
cultes. 

LE BANQUET 

Huit heures du soir: onze tables 
sont dressees dans le vaste salon 
aux boiseries claires, dorees et jo- 
yeuses: une centaine de convives en 
habits de soiree et en grandes toilet¬ 
tes se pressent respcctueusement au- 
tour des deux cardinaux qui pene- 
trent doucement dans la salle du j 
banquet France-Amerique. Le car¬ 
dinal Villeneuve echange des sou¬ 
venirs avec M. Gabriel Hanotaux, 
president du Comite Francc-Ameri- 
que, ancien chancelier de FAcade- 
mie francaise et ancien ministre des 
Affaires etrangeres.Le cardinal Ver¬ 
dier est en grande conversation avec 
MM. Philippe Roy, ministre du 
Canada; Achille Villet, prefet de la 
Seine; F. L. de la Barra, ancien pre¬ 
sident de la Republique du Mexique. 

On recommit dans Fassistance: 
Mme Jean Chiappe, la duchesse de 
la Rochefoucauld, Mgr Baudrillart, 
M. Brugere, ministre de France a 
Ottawa; Mme Brugere, Mgr Laflam¬ 
me, cure de la cathedrale de Que¬ 
bec; le marquis de Montclam, la 
princesse Rqbech, le marquis de 
Crequimontford, M. Fell, president 
du Comite France-Canada, de Van¬ 
couver; M. Pierre Laroze, le cornte 
Charles de Lasteyrie; Mme Jusse- 
rand, le R. P. Huriet, superieur des 
Oblats de Marie-Immaculee; le due 
de Nemours, la viconttesse de Sali- 
gnac-Fenelon, Mme A. Caceres, M. 
Firmin Roz, le comte Emmanuel de 
Levis-Mirepoix. Mme Gharton, de 
Montreal; M. Ch. de la Ronciere- 
Prinque, batonnier de FOrdre des 
avocats d’Alger; M. Charles Heid- 
sieck, M. Charles Houssave, vice- 
president de FAgence Havas; M. 
Groing, directeur de la Royal Bank 
of Canada; Mme Dal Piaz, le comte 
c! la comtesse de Rochainbenu, 


etc. 

Les convives prennent place. A 
droite du cardinal Villeneuve se 
trouve la duchesse de la Rochefou- 
caud, a gauche, Madame Gabriel 
Hanotaux. Aussitot la conversation 
commence a laquelle se meleront 
bientot le comte de Lastevrie, an¬ 
cien ministres des finances, et le 
marquis de Montcalm, a qui le car¬ 
dinal demande de nouveaux rensei- 
gnements sur son illustre ancetre. 
Religion, art, politique, tout est ef- 
fleure jusqu'aii moment ou sonne 
l’lieure des discours, Fheure de la 
celebration de Famitie, ou plutot 
de la fraternite franco-canadienne. 

M. Gabriel Hanotaux souhaite la 
bien venue a Son Eminence le car¬ 
dinal Villeneuve, qui repond en ces 
termes: 

LE CARDINAL VILLENEUVE 

v Enfin sc leve le heros de la fete. 
“Ce m’est un grand lionneur, com¬ 
mence le cardinal, d’etre recu par 
le comite France-Amerique. On 
veut recoilnailre en moi le fils de 
la Nouvelle-France qui revient au 
pays de ses ancetres. On se plait a 
rendre au Canada, en ma personne, 
le retour des egards, a la verite tres 
modestes mais sincercs dont il nous 
fut si agreable d’entourer, Fan passe, 
la mission francaise, aux fetes du 
quatrieme centenaire de Jacques 
Cartier. On vent honorer aussi la 
dignity cardinalice qui m’enveloppe 
et la puissance morale et bienfai- 
sante de l’Eglise catholique que je 
represente. Enfin on s’emploie a 
rapprocher, en une heure ou toutes 
les forces de Fordre doivent se ral- 
lier en fais’ccau, la France et l’Ame- 
rique, pour accroitre par la, le pres¬ 
tige dTine civilisation qui fut tou- 
jours si brill ante et laquelle, si elle 
venait a disparaitre, rendrait in¬ 
consolable l’bumanite. 

Tout en admirant la force jeune 
et audacieuse de la republique 
americaine, tout en respectant avec 
loyaute le statut britannique qui 
encadre notre bilingue dominion 
canadien et en appreciant la re- 
marquable culture anglaise qui s’e- 
pancuit a cote de la iiotre a la fa- 
Con de deiix elements complemen- 
taires, ie si\is d'avis que la culture 
francaise en est une qu’il est per- 
mis a tous de placer au plus haut 
rang et qu’il nous revient a nous, 
Canadiens francais, de reverer avec 
amour, conserver avec devouement 
et heroisme, de defendre meme 
comme un tresor dont Fheritage ne 
nous est pas moins legitime ni moins 
precieux que tout.le bien materiel. 
Si vous vous en etonniez, Messieurs, 
ne pourrais-je point vous repondre 
que bon sang ne saurait mentir. Or 
je suis de sang francais. En voulez- 
vous la preilve peremploire et pous- 
see iusqu'a l’analyse? Sur les 80 
ancetres palernels dont j’ai pu, par 
une etude toute provisoire, retrou- 
ver les noms en remontant a la hui- 
tieme generation, j’en ai decouvert 
22 d’Aunis et de Saintonge, 18 de 
Normandie, 10 de Paris, 4 d’Anjou, 
3 du Maine, 3 du Perche, deux de la 
Beauce, les autres de Bordeaux, 
Berry, Rouergue, Champagne, Ni- 
vernais, Lorraine, Agen, Saint- 
Malo. 

Du cote maternel, j’en ai retrouve 
a cette dale 78, a savoir: 17 cfe Nor¬ 
mandie, 9 de Paris, 6 de La- 
Rocbelle, 6 du Berry, 5 du Poitou, 4 
de Bordeaux, 3 d’Anjou, 3 de Ven¬ 
dee, 3 de Beauvais, 2 de Tulle, 2 du 
Perche et 1 respectivement du 
Maine, Perigord, Chartres, Dol et 
Cbambord. J’en pourrais decouvrir 
encore d’autres. Voilii qui me fait 
150 racines pour le profond du vieux 
sol de France. Voilii qui fait couler 
en mon sang 150 ruisselets d’esprit 
et de civilisation du 17e siecle. Ne 
vous etonnez pas que son esprit chc- 
valeresque et son idealisme gene- 
vous etonnez pas une son esprit che- 
valeresque et son ideealisme gene- 
reux bouillent en moi, mais recon¬ 
verts et caches comme sous la cara¬ 
pace du temperament da paysan 
normand et saint-ongeois. Ne vous 
etonnez point, enfin que, piiisque le 
sang francais qui m’a ete verse etait 
impregne et parfume de la foi du 
temps de saint Louis et de Jeanne 
d’Arc, ce soit l’esprit catholique, 
sous-jacent dans la vieille civilisa¬ 
tion francais^, que je ne puisse 
m’empecher d’aimer en elle et de 
soubaiter voir fleurir sur le sol de 
France en tout son epanouissement. 
Car, vous l’avez bien dit monsieur 
le president, j’ai saisi en cette Fran¬ 
ce ou ie viens pour la quatrieme fois 
et oil j’ai sejourne plus longtemps 
deja, j’ai saisi l’invisible force de re¬ 
commencement qu’est la votre. Oui, 
nous savons cette force imperissa- 
ble cbez vous du recommencement 
entre tons les_ecarts et avec toutes 
les-ressaisies. 

Nous le savons, messieurs, d’ins- 
tinct et de coeur. Voila pourqu°i 
nous a’mons ton jours In France. 


Pendant qu’autour de cette table j’a- 
percois des amis de la France qui 
lui apportent leurs bommages de 
respect et de sympathie, d’alliance 
et de collaboration, nous messieurs, 
e’est votre sang comme vous nous 
l’avez fourni, que nous vous appor- 
tons.” 

Les applaudissements s’^teignent 
mais l’emotion subsiste, chacun part 
repetant a part soi les paroles de 
Gabriel Hanotaux: “La France est 
prete a tous les services et reste ou- 
verte a tous les miracles.” 

M. MONTPETIT ... 


(Suite de la page 5) 
rayonne sans que vous le sachiez 
sur le monde entier; nous sommes 
tons preoccupes de connaitre vos 
travaux, de solliciter vos conseils. 
Notre actualite retarde de dix jours 
— le temps de la traversee — sur 
la votre: ce qui constitue un delai 
suffisant de meditation. 

“De cbez nous, nous apercevons 
bien les clartes de Paris, mais nous 
voyons aussi les nombreux foyers, 
comme cette University de Lyon, 
oil Fintelligence rayonne. Aucun 
pays ne possede autant que la Fran¬ 
ce de lumieres dissyminees. Vos 
grandes villes sont les modeles oil 
se retrempe notre fidelity francaise. 

“Pour moi, e’est dans l’esprit de 
Rainbaud que j’ai puise le meilleur 
de mon enseignement economique. 
Avec lui je suis reste fidele an bon 
sens francais, que j’oppose volon- 
tiers an doctrinarisme americain. 

“Je vous remercie du fond du 
coeur des sentiments que vous ve¬ 
nez d’exprimer pour le Canada et 
pour moi-meme. J’ai contracte ici 
une nouvelle dette d’amitie, sinon 
d’amour. Le poete a dit: “Quand 
on aime Paris, on embrasse la Fran¬ 
ce sur la bouche”. Etre accueilli 
par une grande ville frangaise com¬ 
me la votre, e’est embrasser sur le 
front la France immortelle”. 

Des applaudissements chaleureux 
saluent cette improvisation aussi 
cordiale que spirituelle, et la cere- 
monie s’acheve en aimables cause- 

ries. _ 

L’ELOGE DES JOURNAUX 

Le Lyon republicain donne de 
son cole un compte rendu de la col¬ 
lation solennelle du doctorat liono- 
rifique. 

Le Nouvelliste de Lyon publie, 
de son cote, une longue et elogieuse 
biographic de M. Montpetit et rap¬ 
porte un temoignage de M. Josse- 
rand, juriste frangais, ancien doyen 
de la Faculte de droit de Lyon, d61e- 
gue aux fetes canadiennes de Jac¬ 
ques Cartier et aux journees de 
droit civil de Fan dernier, sur le 



SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

g£rant 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask, 



Tout ce que vous desirez le 
plus dans un pardessus, vous 
le trouverez dans ces chics 
nouveaux 

O’COATS 

Chaleur ... souplesse ... style 
.... tout cela est important dans 
■un pardessus! Quand vous 
iichetez votre pardessus, vous 
ne voulez pas une de ces qua- 
lites! Non, monsieur! Vous 
les voulez* toutes les trois! 

Et e’est justement ce que vous 
•aurez en venant chez Ralph 
Miller! 

C’est le genre de paletots que 
vous pouvez porter pendant 
plusieurs saisons! 

Tous Styles et Grandeurs 
au prix de 

$14.50 a $35.00 

PALETOTS 

“PYLE” 

$24.50 a $42.50 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


role de M. Montpeit relativement 

“au rapprochement de la France et 
du Canada, au resserrement des 
liens intellcctuels entre les deux 
pays, soit comme professeur, soit 
comme ycrivain, soit comme confe- 
rencier, soit encore comme direc- 
teur des relations exterieurs de F- 
Universite de Montreal, son action, 
dit-il, s’est tournee presque exclu- 


| POUR ARRETER LA DEMANGEAlSONl 

-[ ET DEBARRASSER DE L' - 


ET DES ERUPTIONS CUTANEES-EMPLOYEZ 



La Prescription Liquide du Dr D D. 
Dennis, manufacturee et garantie par les 
fabricants du Carppana’s Italian Balm. 
Bouteille d essai 35f5 chez volie phar- 
maeien. 13F 


sivement du cote de la France. On 
peut (lire quo sa forte personnalite 
constitue un trait d’union entre no- 
tre i>ays et le Canada francais”. 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prycieux mytaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus liauts prix I 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE j 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Crystaux de niontres rondes 25c I 


\ 

i 

j c. a. McDonald 
i 

L 


Emetteur de perniis de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert \ 


C. s. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsability. 


Terres, fermes et propriytys 
A VENDRE 


Tyi. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

C1GARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortment de boitea 
de cliocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


r 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nona une vlsite^et 
faites en l’experlence personnelle 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG’GS vous etes assurys de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots a la mode comme pour les hommes. 

A. E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carr6 Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


S Blue Chain Stores Ltd 

! Le magasin des vraies aubaines 

f Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres has 

t 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


























































































































































































































